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DESCRIPTION

DE LA vILLE

DE LISBONNE,

oû L'oN TRAITE

DE LA COUR , DE PORTUGAL,

de la Langue Portugaiſe, &desMoeurs

des Habitans; du Gouvernement, des

Revenus du Roi , & de ſes Forces par

· Mer & par Terre; des Colonies Por

tugaiſes, & du Commerce de cette

Capitale.

A P A R I S,

Chez P1E R R E PR A U LT , Quay de

Geſvres , au Paradis.

M. DCC. XXX.

Avec Approbation & Privilege du Royº
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P R E FA C E. .

IS BO NNE étant une

-

des plus célebres Villes

de I'Europe, tant par ſa gran

deur,& par l'avantage qu'elle

a, d'être le ſéjour des Rois de

Portugal, que par l'étenduë

de ſon Commerce, on a crû

que le Public recevroit avec

quelque plaiſir, la Deſcrip

· tion de cette Capitale, ſi on

y joignoit un abregé de ce

qu'elle offre outre cela de plus

remarquable & de plus inté
reſſant.

a ij



P R E FA C E. -

Dans cette eſperance, après

avoir donré une idée de la

Ville, de ſa ſituation, & de

ſes principaux ornemens, on

fait voir comment la Cour eſt

compoſée, les Mœurs des

Habitans , ce que c'eſt que le

Gouvernement preſent , en

uoi conſiſtent les Revenus

du Roi, & ſes forces par Mer

& par Terre : enfin on rap

orte les noms des principa

† Colonies Portugaiſes, &

on parle de leurs Productions

& du Commerce. .

On rapporte auſſi une bons

ne partie de ce que l'Hiſtoire

de Portugal renferme de plus

mémorable, comme ſont la

Fondation de la Monarchie,

4 **



P R E FA C E. -

ſes Révolutions, les Epoques

des riches & rares découver

tes que les Portugais ont fai

tes dans les differentes parties

du Monde où leur Domina

tion eſt établie ; le tems &

l'occaſion de l'entrée des Juifs

dans ce Royaume, & l'éta

bliſſement de l'Inquiſition.

On a lié ces Evenemens avec

les choſes qui ont paru de

· mander cet accompagnement;

& outre qu'ils ſe preſentent

aſſez naturellement dans les

endroits où on les a placés,

tel qui n'aura pas lû la grande

Hiſtoire, pourra dire par leur

moyen n'en être pas tout-à

fait ignorant.

Au reſte, l'Auteur a traité

a iiij



P R E F A C E.

ſon ſujet ſimplement, & avec

la confiance d'un homme qui

n'a en vûë que de rapporter

des Faits dont il a toute la

connoiſſance neceſſaire pour

les garantir : le tems qu'il a

demeuré dans ce Pays là ne

lui ayant laiſſé aucun doute

ſur tout ce qu'il avance dans

, ce petit Ouvrage. Les Curieux

en le liſant, auront une aſſez

parfaite connoiſſance du Por

tugal ; & les Negocians, en ſe

ſatisfaiſant fur le même point,

y trouveront encore § é

clairciſſemens ſur le Com

merce, qui pourront leur être

fort utiles. .
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T A B L E

DES MATIERES CONTENUES

en ce VQlume.

-TTTT TTTT T-TT

· D E L A D E s cR HPT FoN

de la Ville de Liſbonne.

A fondation, & l'origine de fon

IlOIIl. · Page 1

Sa ſituation. ' · 2

L'entrée du Port. ibid.

Ses fortifications. . $

Une Coulevrine extraordinaire parſa

grandeur. - -

Village de Belem. iti#

Monaſtere de l'Ordre des Jéronimi

tes. ' ibid.

La grande & forteTour de Belem. 5

Fortifications de diſtance en diſtance

ſur la Riviere. ibid,

Point de vûë de Lisbonne en arrivant

par mer. - ihid.

Largeur du Tage devant cette Capi

tale, | . 6



T A B L E

#

Lieu où ce Fleuve commence à être

navigable. 7

Fortifications de la Ville du côté de la

Mer. .. , -- , -- , ibid.

Le Château qui eſt dans laVille. ibid.

Longueur & largeur de la Ville. 8

Nombre des Paroiſſes qu'elle con
tient. , . , " - ibid.

Nombre des Maiſons. ibid.

Nombre des Familles. · ibid. ,

Nombre des Habitans. · ibid.

Des Ruës. ibid.

Comment les Maiſons ſont bâties. 9

Des Carrieres. . · ' I o

Du Bois. . · ibid.

Du Palais du Roy. 'I I !

Incommodité des Ruës pendant la .

nuit. I 2 ,

Moyens de s'y garantir des mauvaiſes ;

ICIlCOIltT6S. I 3

Noms des Places les plus conſidera-r

· bles. - · · - I4 ,

Deſcription de celle où eſt ſitué le

Palais du Roy. · ibid.

Deſcription de celle qu'on appelle le

Rucio. · I 5

Diviſion de la Ville en partie Orien-t

tale & partie Occidentale. 16

Deſcription de la Patriarchale. 17

Du Patriarche, & de ſon Clergé, ibid.

—



· D E S MA T I E R E S.

Marche ordinaire du Patriarche. 18

Prérogatives des Chanoines de la

· Patriarchale. . I 9'

De l'Egliſe Cathedrale, & de ce qu'on

- y voit de remarquable. 2O

L'Egliſe de Saint Antoine, Patron de

Lisbonne. 2 I

L'Hôtel-de-Ville. . ibid.

Des Convents. . - ibid.

De l'Egliſe des François, dediée à

Saint Loüis. , . 22

Des Capucins François , & comment

ils s'y ſont étabis. ibid.

Du Convent des Capucines Françoi

ſes, & comment elles s'y ſont éta

· blies . .. , 26

De l'Egliſe des ſtaliens. 27

, De l'Hôtel des Monnoyes. · 28

De l'Arſenal. | - 29

Du Chantier pour la conſtruction des

: Vaiſſeaux du Roy. ibid.-

Reglement ſur les Vaiſſeaux que les

Marchands achetent des Etrangers.

ibid. -

Logement des Galeriens, & à quoi on

: les occupe. . 3 o .

Des Hôpitaux. · 3 I

Des Collegés. - ibid..

Des Académies. ibid.

Amuſemens de la Ville, & les voi -



T A B L E

res dont on ſe ſert. 32

Du Climat de Lisbonne. 33

Maniere d'en arroſer les Jardins. 34

Du Tonnerre, & destremblemens de

terre. . - ibid.

Des Pluyes, & du tems qu'il fait en

V€T. 3 $

D§ent du Pays. ibtd.

D'où il leur en vient. 36

Cauſe de la rareté des Grains, & de

l'abondance de Vin. ibid.

Prix des Vivres. . 38

Des Loyers des Maiſons. 39

º#e principale à remarquer.

ibid. .

De la Poiſſonnerie, & de l'abondan

ce du Poiſſon. 4 I

Des Poiſſardes. 42

Des Fontaines. 43

De la Ruë des Confiſeurs. . 44.

Rareté de la Neige pour rafraîchir la

Boiſſon de l'Eté. 4 $

Moyen pour y ſuppléer. ibid.

Cherté des Auberges. ibid.

Moyens pour s'en abſtenir. . 47

Projet du Roy pour l'agrandiſſement

de Lisbonne. 48

Proprieté merveilleuſe d'une jeune

· Dame Portugaiſe, mariéeàunNe

gociant François. 49

J



D ES MATIER E S.

D E LA CO U R.

rY Omment la Monarchie Portu

- gaiſe a été fondée. 5 ;

Comment ce Royaume fut enſuite

réüni à l'Eſpagne. | 58

Révolution qui rétablit cette Monar

ehie ſur la tête du Duc de ºs .
CC. t"

Pertrait du Roy JEAN V. aujourd#
Regnant. | 66

De quoi ſa Garde eſt compoſée. ibid.

De la Reine, des PEinees, & d'une

Princeſſe ſes enfans, 67

De la Princeſſe Soeur du Roy. ibid.

Des Freres du Roy. 68:ſ85

, Des deux Freres Naturels du Roy,

-

dont l'un s'eſt noyé. , | 69

D'une Princeſſe, Sœur Naturelle du,

Roy. .. :" -- 7o

En combien de Claſſesſe conſiderent

les Grands. - ibid.

Nombre des Ducs, & leurs noms. 7r

Nombre des Marquis, & des Comtes.

72

De la Nobleſſe. 73:

Compoſé des Officiers du Roy. 74

De la Maiſon de la Reiae. #
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Ambaſſadeurs, ou autres Miniſtres

Etrangers qu'on voit à cette Cour.

, 77 . . -

Pourquoi il y a deux Nonces. .. ibid.

Prétentions qui y attirerent le Cheva

| lier Porta , Gentilhomme de Lau

ſane en Suiſſe. 79

Maniere de vivre du Roy, & ſon Eſ

- corte quand il ſort. 8o

Deſſein du Roy de créer des Gardes

| _ du Corps. . - 8 I

Dévotion de la Reine, & les hon

neurs qu'on lui fait quand elle ſort.

Précautions qu'on prend le Jeudy

Saint, pour qu'elle puiſſe viſiter les

Egliſes commodément. 84

Ordre qui ſe pratique quand le Roy

· & la Reine paroiſſent à la Patriar

chale. 85

Occaſions où la Cour ſe montre avec

plus d'éclat. - 86

Les Courſes de Taureaux preſque

abolies, & pourquoi. 87

DE LA LANGUE,DES MOEURS,

- & du Gouvernement.

DE la Langue Portugaiſe. 88

Caractere des Portugais, 9o

l



D ES MA TIER E S.

Leur maniere de s'habiller. . 9r

Leur plus grande paſſion au dehors,
3

Leurs Dévotions, & leurs fins à la plû

aTt. · 9

Loi favorable à ceux qui haïſſent les

Procès. ' ·. , o 5

Caractere des Juifs, & comment ils

· ſe comportent. . 96

Préjugé fâcheux pour ceux qui ſe

convertiſſent. .

Epoque de l'entrée des Juifs en Por

- tugal. , 99

Etabliſſement de l'Inquifition à léur

ſujet. . I O2

Sa maniere de proceder contre les

Etrangers qui tombent dans des

fautes ſuſceptibles de ſa Juriſdic

: tion. · · · · . I o3

Sa maniere de proceder contre les

Juifs. - - I o4

Occaſion où les Priſonniers innocens

ont lieu de ſe réjoüir d'avoir reſté

· · en priſon. .. 1o6

Portrait & caractere des Portugaiſes.

I o8 : | . ' · .

Leur gêne, & la difficulté de les voir.

I I I -
-

Leur impatience pour les Proceſſions

. de Carême, & pourquoi, .i I 12.



T A B L E

#Des Domeſtiques. I I 3

Des Negreſſes. ** I 14

Habitude des Portugais de ſe tenir

chez eux tête nuë , & les raiſons

qu'on en apporte. , I I 5

Des Médecins du Pays. 1 17

Remede qu'un Françoisy débite de

puis long-tems avec ſuccès, 1 18

Pourquoi on voit quantité de gens,

† , ſans être vieux, ſont obligés

e porter des Lunettes. I 19

Remarques ſur les Médecins , les

· Avocats, & les Chirurgiens. 12q

Devotion extraordinaire des Portu

gais pour Saint Benoît. ibid.

Et pour Saint Gonçalo. I 2 | [ .

Maniere de porter le Corps de Notre

Seigneur aux Malades. I 22

Proceſſion de la Fête-Dieu, très

| pompeuſe. - I23

Prodigalité extraordinaire des Portu

gais, à l'occaſion de leurs Maria

· ges, &c. 126

Ce que c'eſt que les Maiſons Puri

taines, & la peine qu'elles ont de

ſe déterminer à§ à celles qui

, ne le ſont pas. I2

U# de certaines Maiſons Nobles.

fčZ.

Loi quipermetaux Filles de ſe marier

A



DES MATIERES.

ſelon leur inclination. .. 122

fnconveniens & avantures qui en ar
rivent. I29

Obligation des Gentilshommes qui

doivent ſe marier avec quelqu'u-

ne des Demoiſelles du Palais.

, I37. -

Avantages des Roturiers qui épouſent

, des Demoiſelles. 138

Pourquoi les Enfans trouvés ſontno

bles. · ibid.

Prerogatives des Bâtards des Rotu, riers. • - . I 39

A#ses des Fils aînés des Nobles.

ibid. ,

F# que prennent les autres Enfans,
ibid. - -

Parti qu'on fait prendre communé

, ment aux Enfans Roturiers, à la

réſerve des aînés, & pourquoi.

, I 4 I

Pa#que les Peres font prendre aux

Filles, & pourquoi. I42

De la quantité des Filles que les Con

vens contiennent. I44

Inconveniens des partis qu'on fait

prendre à la plûpart des Garçons&

des Filles, ` T ibid
-

©

- : -

-

-
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dv 6 ovv E R N E M E Nr.

- Om du premier Conſeil après

N celui du Conſeil d'Etat. 146

Noms des principaux Conſeils qui

ſuivent. - | . : I 47

Du Miniſtre, & de ſon autorité bor

née. ' . - ibid.

De la maniere dont le Miniſtre donne

Audience. - . : I 5O

De la facilité qu'il y a de parler au

Roy. . . _ I 52

s#en du Roy pour ſes Sujets.

ibid. - -

Differens traits de ſa Juſtice. 1 54

Quelles ſont ſes occupations les plus

· ordinaires; ſon caractere & ſa ma

gnificence. | | | | | 1 63

Des Tribunaux qui adminiſtrent la

Juſtice. . . ' I 64

De la Police. . | | 165

Revenus de la Couronne de Portu

- gal. - 2 - . · · .. | | - 1 66

,: ſ : ºo , : ;

—
| : , ,- . '

* ----

DEs T r ovP És, ET D E s

| | Forces Maritimés. , ,

F Onds des Troupes en Infanterie

& en Cavalerie, I7Q



· DES MATI E R ES.

Maniere de diſtinguer les Officiers

, d'avec les Bourgeois. 17 I

Pourquoi les Officiers ne ſont point

, obligés de faire des Recruës. . ibid.

Paye de l'Officier & du Soldat d'In
fanterie. ' 172

Paye de la Cavalerie. ibid.

Saint Antoine, Patron de Lisbonne,

Generaliſſime, & pourquoi il fut
· élû. - I 74

Ses Appointemens. 17 5

Le Generaliſſime ordinaire. ibid.

Nombre des Vaiſſeaux de Guerre.

176

Appointemens des Capitaines. 177
Et des Matelots. 178

Reglement très-propre à les contenir

ans les Voyages. ibid.

Des récompenſes qu'on accorde aux

Officiers de Terre & de Marine.179 .

Des differens Ordres de Portugal.

· ibid..

De leur aviliſſement, & pourquoi..

I 8o

DES COLONIES PORTUGAISES.

& du Commerce.

E Poques des riches & rares décou

L vertes que les Portugais ont fai
' " e :



T A B L E

tes en Afrique, & aux Indes Orien

tales. : 183.

Et aux Indes Occidentales. 19o.

Conquête Portugaiſe, la plus prèsdu

Portugal. I 95

Des Iſles du Cap-Verd. 197

Des Iſles de Saint Thomé & du Prin

ce, dans le Golfe du Gabon. 198

Du leger Commerce que les Anglois

& les Hollandois y font. I 99.

Idem. des François, à l'occaſion des

relâches qu'ils y font quelquefois.

199

Des Privileges de la Compagnie de

Coriſco; ſes objets, & des difficul

tés qu'elle aura à ſe maintenir. 2o1

Du Royaume d'Angola. 2o5

De Mozambique. 2o6

De Melinde. 2o7

De la Ville de Diu. ibid.

De Goa, lieu de la réſidence du Vice

| Roy. 2o8

De Macao. ibid

Du Pays de Maldonado à l'Amerique.

2 I C)

Du Rio-Janeiro. 2 I I

De la Bahia. ibid.

De Pernanbuco. · ibid.

De la Paraïba & Grand-Para. - 2 12

A quoi monte l'Or que les Portugais



DÉS MATIÉRÉS.

retirent de ces Pays-là. | 2 I 3 .

Des Iſles des Açores & de Madere.

ihid. ' -

Fabriques de Draps à l'Iſle de Saint

Michel, l'une des Açores, par qui
établies. 2 I 5

Denrées de Portugal. · 2 17

Ses Manufactures. 2 I 8

Réflexions ſur l'immenſité des Colo

nies Portugaiſes. 2 I 9

Privileges des Etrangers qui ſont en

Portugal. 22o

Privilege particulier aux Anglois &

Hollandois. -
222

Privilege particulier aux Anglois.
223. - ' - -

Commerce des Anglois. 224

Commerce des Hollandeis. 226

Commerce des Htaliens. 227

Commerce des Hambourgeois. ibid.

Commerce des Suedois. ^ 228

Commerce des Eſpagnols. ibid.

Commerce des François. · ibid.

Commerce des Marchands Portugais.

229

Quelles ſont les Marchandiſes dont

· l'entrée eſt défenduë. 23 O

Pourquoi les Draps d'Angleterre &

de Hollande y ſont reçûs, & non

· ceux de France. 23 I



| T A B L E -

Les Dorures ci-devant défenduës ,

· pourquoi permiſes. 232

Droits d'Entrée & de Sortie. 233

Facilités que la Doüanne a pour les .

Negocians. 234

Danger qu'il y a d'expoſer en vente

des Marchandiſes ſans le Sceau de

la Doüanne. 23 5 °

· De la Contrebande, & de ce qui y

donne occaſion. ibid.

Lieu où les Marchands s'aſſemblent..

2 38 ,

c§ent ils vendent leurs Marchan

diſes. 239

De l'Or monnoyé. . 24O .

Des Croiſades d'argent, & de leur

rareté. - 24r

Commerce de Lisbonne pour le Bre

| zil. - 245 :

Commerce de Lisbonne pour Goa .

· & Macao. 247 .

Reſultat de ces differens Commerces.

24.9 -

F§es frequentes que les Anglois,

& les Italiens y font. 2 5o

Superiorité du Commerce des An
glois. ibid.

Quel étoit autrefois le Commerce

des François, & les principales

cauſes de ſa chûte. . 2.5.2.



DES MATIER ES.

Raiſonnement qui fait voir qu'on

pourroit lui faire reprendre ſonan

cienne vigueur. 2 54

Raiſons qui devroient engager les

· Portugais à étendre les Privileges

· .. des François. 264

Reſultat du Commerce actuel des

· François. 2 65

Reſultat bien different de celui des

autres Etrangers. 26o

-

Fin de la Table des Matières
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J# lû† l'ordre de Monſeigneur

le Garde des Sceaux, La Deſcrip

tion de la Ville de Lisbonne, de la Cour,

cºe & je n'y ai rien remarqué qui

uiſſe en empêcher l'impreſſion. Fait

à Paris ce 8 Octobre 1729. -

l'Abbé RA GUET.

PR IV I L E G E D U RO Y.

OU IS, par la grace de Dieu, Roi de France & de

Navarre . A nos amés & féaux Conſeillers, les Gens

tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requê

tes ordinaires de notre Hôtel , Grand Conſeil, Pré

vôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans Ci

vils & autres nos Juſticiers qu'il appartiendra, SALUT.

Notre bien amé PI E R R É PRA U L T, Libraire &

Imprimeur à Paris, Nous ayant fait ſupplier de lui

accorder nos Lettres de Permiſſion pour l'impreſſion

d'un Manuſcrit qui a pour titre, Deſcription de la Ville
de Lisbonne, de la Cour, de la Langue Portugaiſe2 C7 des

Maeurs der Habitans , offrant pour cet # de l'impri

mer ou faire imprimer en bon papier & beaux carac

tères, ſuivant la ſeiiille imprimée & attachée ſous le

contre-ſcel des Préſentes : Nous lui avons permis &

permettons par ces Préſentes, d'imprimer ou faire im

primer ledit Livre ci-deſſus ſpécifié , en un ou pluſieurs

volumes , conjointement ou ſeparement, & autant de

fois que bon lui ſemblera, ſur papier & caractères con
formes à ladite feiiiile imprimée & attachée ſous notre

dit contre-ſcel, & de le vendre, faire vendre & débiter



ptr tout notre Royaume, pendant le tems de troir alºr

, nées conſécutives, à compter du jour de la datte deſ

di.es Préſentes. Faiſons defenſes à tous Imprimeurs, Li

braires & autres perſonnes de quelque qualité & condie

tion qu'elles ſoient, d'en introduire d'impreſſion étran

gère dans aucun lieu de notre obéiſſance ; à la charge

que ces Préſeutes ſeront enregiſtrées tout au long ſur le

Regiſtre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires

de Paris, dans tvois mois de la datte d'icelles ; que l'im

preſſion de ce Livre ſera faite dans notre Royaume &

non ailleurs, & que l'Impétrant ſe conformera en tout

aux Reglemens de la Librairie, & notamment à celui du

1o Avril 1723. & qu'avant que de l'expoſer en vente,

le Manuſcrit ou Imprimé qui aura ſervi de copie à l'im

preſfion dudit Livre, ſera remis dans le même état où

l'APprobation y aura été donpée, ès mains denotretrès

cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France, le:

Sieur Chauvelin ; & qu'il en ſera enſuite remis deux

Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un

dans celle de notre Château du Louvre, & un dâns celle

de nouredit très-cher & féal Chevaliex , Garde des

Sceaux de France, le Sieur Chauvelin ; le tout à peine

de nullité des Preſentes : Du contenu deſquelles vous

mandons & enjoignens de faire joüir l'Expoſant ou ſes

ayans cauſe plainement & paiſiblement, ſans fouffrir qu'ik

leur ſoit fait aucun trouble qu empêchement. Voulons

que la copie deſdites Préſentes, qui ſera imprimée tout

a(l long au commencement ou à la fin dudit Livre, foi

ſoit ajoûtée commeàl'original. Commandons au premier

notre Huiſſier ou Sergent, de faire pour l'execution d'i-

celles, tous Actes requis & néceſſaires, ſans demander

autre permifſion , & nonobſtant clameur de Haro ,

Charte Normande, & Lettres à ce contraires : CA R tel

eſt notre plaiſir. D o N N P à Paris le vingtième jour

du mois de Janvier, l'an de graçe mil ſept cens trente,

& de notre Regne le quinzième. Par Re Roi en ſon

Conſeil.

signé, DE SAINT HILAIRE.

Regiſtré ſar le Regiſtre VII. de la chambre Rºyale des
Libraires c7 Imprimeurs de Paris > N°. 5o1. Folio 448,

conformément aux anciens Reglemens , confirmér par celui

du 23 Février 1723. A Paris le 27 Janvier 173o.

Signé, P. A. LE MERCIER, Syndic.
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DESCRIPTION

DE LA vILLE

DE LISBONNE ;

A Ville de LISBoNNE

eſt la Capitale du

#IPortugal, & le ſéjour

ordinaire de la Cour; elle eſt

le Siege d'un Patriarche, d'un

Archevêque, & celui du pre

mier Parlement du Royaume.

On dit qu'Uliſſe dans ſes

voyages après la deſtruction

de Troye , en jetta les pre

miers fondemens, & que c'eſt
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· ce qui l'a fait nommer par les

· Latins Olyſſipo, d'où eſt venu

- le nom de LIs B oN N E. -

Cette grande Ville eſt ſi

tuée ſur ſept montagnes, au

bord du Tage, à trois lieuës

de l'Océan. L'entrée de ce

Fleuve, qui a environ une

lieuë de large , regarde le

Nord à ſa gauche, & le Sud à

ſa droite , elle eſt ſeparée en

deux Paſſes par des rochers

ſous l'eau, appellés Cachopes

en langue du Pays. .

La Paſſe du Sud eſt aſſez

large pour permettreauxVaiſ

ſeaux d'y louvoyer , elle a les

Cachopes à la gauche, & à la

droite une Fortereſſe appellée

Torre do Bugio , qui eſt bâtie
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ſur un banc de ſable. La Paſſe

ſituée au Nord eſt beaucoup

plus étroite, & ſe trouve en

tre les Cachopes & le Châ

teau de Sam fiam, qui eſt auſſi

une Fortereſſe élevée ſur le ri

vage qui fait face à la premie

re. On peut dire que la barre,

ou l'entrée de LISBoNNE, eſt

gardée par la Nature & par

l'Art , car les Pilotes les plus

experimentés ont bien de la

peine, dans lestems orageux,

à garantir les Vaiſſeaux de ces
écuëils: & d'ailleurs aucunNa

vire ne peut entrer ni ſortir,

qu'il ne ſoit ſous la portée du

canon de l'une des deux For

tereſſes qui en défendent le

paſſage. On voit dans la der

A ij
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niere de ces Fortereſſes une

· Coulevrine de ſix vingts li

vres de balle, que les Portu

gais trouverent dans la ville

de Diu , lorſqu'ils la prirent

ſur les Indiens. . : , | : .

| | En avançant environ deux

lieuës, on rencontre pluſieurs

Villages , le dernier qu'on

nomme Belem, donne au ri

vage, un air tout-à-fait riant,

y ayant de belles maiſons de

plaiſance appellées Quintes, &

demagnifiquesConvents,par

mi leſquels eſt un Monaſtere

de l'Ordre des Jerônimites

d'une grandeur prodigieuſe,

· ſuperbement bâti, où l'on

voit les Tombeaux de plu

' ſieurs Rois de Portugal.Il y a

ii '.



· De Liſbonne. - 5

:
dans ceVillage une grande &

forteTour du même nom, bâ

tie ſur une langue de terre qui

avance dans la Riviere,devant

laquelle tous les Vaiſſeaux qui

arrivent , ou qui partent,

ſont obligés de moüiller pour

montrer leurs Paſſe-ports.

: A meſure qu'on continuë

de remonter laRiviereelle s'é-

largit, & on la trouve bordée

de divers Forts de diſtance en

diſtance, juſqu'aux approches

de la Ville, & du premier en

droit deſtiné pour le moüil

lage des Vaiſſeaux. De-là, on

découvre LIsBoNNE, qui s'é-

levant comme un ſuperbe

Amphitéâtre, offre à la vûë,

par ſon élevation , par ſon

A iij
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étenduë, & par une eſpecede

cimétrie naturelle , un des

plus beaux aſpects du monde.

Le Tage forme auſſi devant

cette Capitale, un Port très

conſiderable, qui a trois lieuës

de large, & eſt toûjours rem

pli d'un fort grand nombre

de Vaiſſeaux ; mais il eſt fort

expoſé au Vent de Sud - Eſt,

qui y cauſe quelquefois de

violentes tempêtes : on en vit

un terrible exemple au mois

de Novembre 1724, où il y

eut 18o. Vaiſſeaux de toute

eſpece, qui échoüerent ou pé

rirent ſous les ancres. Quoi

qu'il prenne ſa ſource vers

Tolede en Eſpagne , il ne

· commence toutefois à être na



de Liſbonne. 7

<.

vigable, qu'à une petite Ville

nommée Sam-Tarem, ſituée à

quinze lieuës audeſſus de Liſ

bonne. " . . - ^

Cette Capitale n'a que de

fort legeres ſortifications du

côté de la Mer, & n'en a pro

prement aucune du côté de

Terre. Le Roi DoM PEDRo ,

ere du Roi regnant, voulut

† faire fermer de murailles,

& l'on voit encore des reſtes

aſſez conſiderables de cette

entrepriſe : mais qui ſont en

tierement abandonnés. Il y a

ſeulement dans ſon enceinte,

ſur la montagnela plus élevée,

unChâteau aſſez bien fortifié,

où le Roi entretient garniſon.

La Ville eſt longue d'en

A iiij
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viron une lieuë de France ;

elle a dans le centre, près d'un

quart de lieue de large , & aux

extrémités, elle n'a qu'une ou

deuxRuës en toute ſa largeur.

On y compte quarante Paroiſ

ſes, plus de vingt mille Mai

ſons , environ trente - cinq

mille Familles, qu'on eſtime

compoſer deux cens cin

quante mille ames. Les Ruës

voiſines de la Riviere ſont

unies, bien pavées & d'une

largeur raiſonnable , mais el

les ſont fort mal - propres ,

n'étant balayées que tous les

trois ou quatre jours, à meſure

· qu'on enleve les boües. Dans

le Bairo Alto, qui veut dire

la Ville haute, il y a quelques
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ruës montueuſes ; les autres

ſont à une pente douce, plus

larges &§ nettes. On

voit de beaux Palais, & géné

ralement parlant toutes les

maiſons de Liſbonne ſont aſſez

jolies.Celles du premier ordre

ſont bâties de belles pierres de

taille, & quelques-unes d'une

ſorte de pierre quaſi-marbre :

- mais qui, à dire le vrai, eſt

très-défectueux, étant rempli

de crevaces qu'on eſt obligé

de boucher avec du maſtic.

Elles ont de grands apparte

mens , la plûpart carrelés ,

avec des plafons, où l'on voit

des peintures, ou des figures

en relief, dorées ; d'autres

ont de ſimples plafons, faits
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de chaux du Païs , qui eſt

d'une blancheur extraordi

naire. Les maiſons ordinaires

ſont de moilon, ou de bois &

de brique, & les dedans ſont

plaqués de petits carreaux de

fayance juſqu'à hauteur d'ap

pui, ce qui leur eſt commun

avec celles du premier ordre,

& rend les appartemens très

gais.Il y a quantité de Carrie

res aux environs de la Ville,

dont les principales ſont à Al

cantara & à Sam-Bento ; de

ſorte que la pierre y eſt fort

commune. Il n'en eſt pas de

même du bois , le Païs n'en

produit point du tout,& on eſt

obligé de ſe ſervir de Sapin fin,

&c. qu'on fait venir du Nord.
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· Le Palais du Roi eſt au mi

lieu de la Ville au bord du

Tage, ſur une place appellée

le Terreiro de Paço. Sa prin

cipale face regne ſur toute la

largeur de cette place, & ſe

termine par un magnifique

Pavillon , devant lequel les

Vaiſſeaux ſe mettent§2

& d'où le Roi a le plaiſir de

voir tous ceux qui entrent ou

ſortent du Port, & même de

découvrir ſur la Mer , auſſi

avant que la vûë peut s'éten

dre. Le logement de ce Palais

eſt conſiderable, les apparte

mens en ſont fort grands, &

très-richement meublés. Il

s'étend d'un côté, le long de

la Riviere, & de l'autre, ſur
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les Ruës voiſines, & il renfer

me une Cour environnéed'un'

bâtiment carré, qui eſt ſoûte

nu par des Portiques , ſous

leſquels quantité de Mar

chands débitent tout ce que

le Commerce peut fournir de

plus rare en marchandiſes. :

Cette grandeVille n'eſt point

éclairée pendant la nuit , ce

qui fait qu'on eſt ſouvent em

barraſſé pour ſe conduire, &

fort expoſé à être gâté desor

dures qu'on jette frequem

ment par les fenêtres, parçe

qu'il n'y a point de lieux com

muns dans les maiſons, Tout

le monde eſt obligé à la verité

de faire porter les immondi

ces à la Riviere, & il y a quan



* de Liſbonne. - 1 ;

tité de Negreſſes qui en font

·l'office à très-peu de frais ;

mais cet ordren'y eſt pas exac

tement obſervé, ſur tout par

-le peuple. Les ruës alors ne

:ſont pas fort ſûres, à moins

:d'être, comme on dit en lan- .

gue du Païs, embuſſado , c'eſt

:à-dire , de porter un capot,

· ou grand manteau,quicouvre

| depuis la tête juſqu'au genou :

, cet habillement biſarre dont

les perſonnes de toute condi

:tion , même les Princes ont

accoûtumé de ſe ſervir, ayant

· le privilege d'être fort reſpec

· té. Le reſpect qu'on a pour

ccette eſpece de maſcarade,

avient de ce qu'elle empêche

, d'être connu, & de ce qu'on
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préſume que les perſonnes ha

billées de la ſorte , peuvent

avcir des raiſons eſſentielles

pour ſe déguiſer , & porter

des armes à feu pour s'en ſer

vir contre ceux qui auroient

la témerité de les inſulter, ou

· de vouloir les reconnoître.

| Entre pluſieurs Places, les

plus conſiderables, ſont celles

, où le Palais du Roi eſt ſitué,&

celle qu'on appelle le Rucio.

· La premiere, aenviron quatre

cent pas de long , ſur deux

cent pas de large. -

Outre le Palais du Roi, elle

eſt environnée de la Maiſon

, de la Doüanne, qui eſt fort

vaſte , de la Chambre des

| Comptes&autresTribunaux,
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& de pluſieurs Maiſons ap

partenantes à des particuliers:

mais ces differens bâtimens

n'ont aucune conformité les

uns avec les autres, & la vûë

de cette Place eſt d'ailleurs

choquée par quelques barra

ques qui ſervent de bouche

ries. La Place du Rucio n'eſt

pas non plus réguliere, ni ſi

grande que la premiere. Elle

a d'un côté, des Arcades, où

quantité de petits Marchands

ont la liberté d'étaler des bou

tiques, & au milieu, une Fon

taine qui eſt le plus ſouvent

tarie. C'eſt ſur cette Place que

ſont la Maiſon de l'Inquiſi

tion, le Grand Convent des

Dominicains , & l'Hôpital

Général. .
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LIsBoNNE fut diviſée vers

l'année 17 16 en deux, ſous le

nom de partie Orientale, &

partie Occidentale. Cette di

viſion ſe fit à l'occaſion de la

création du Patriarche, dont

le Dioceſe conſiſte dans la par

tie Occidentale , & l'Arche

vêque a conſervé la partie

Orientale. Depuis ce partage,

on eſt obligé, ſous peine de

nullité, de marquer dans tous

les actes la partie de la Ville

dans laquelle ils ont été paſſés:

les Negocians exacts le diſtin

· guent auſſi ſur les Lettres de

Change & dans leurs Lettres

Miſſives. - -

| Le Siege Patriarchal ſe tient

dans la Chapelle du Palais du

Roi
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Roi, Son Architecture & ſes

peintures n'ont rien que de

fort ordinaire , mais elle eſt

très-vaſte. Il y a outre l'Autel

du Chœur, douze Autels par

ticuliers , qui ſont ſuperbe

ment ornés , on y voit une

grande Tribuneà double éta

ges, garnies de jalouſies, d'où

le Roi & la Reine entendent

ordinairement la Meſſe Le

Patriarche y officie réguliere

ment les Dimanches& lesFê

tes ; dix-huit Chanoines l'ac

compagnent à l'Autel , & y

ſervent tous avec la mître; le

Chœur compoſéid'environ- - - -

trente ou quarante Benefi

ciers, eſt ſoûtenu par uneMu

ſique à la Romaine, c'eſt-à-

B
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dire , ſans ſimphonie ; mais

parmi le grand nombre de

voix qu'il y a, il s'en trouve

beaucoup d'excellentes. .

Le Patriarche , qui étoit

· ci-devant Evêque de Porto ,

ſe nommeDomThomas d'Al

meida , il eſt beau-frere du

principal Miniſtre. Le Roi lui

entretient une Maiſon & des

Equipages conſiderables: voi

ci l'ordre de ſa marche. On

voit d'abord la Croix Patriar

chale, portée par un homme

à cheval ; le Patriarche ſuit

immédiatement après, porté

dans une riche litiere, entou

rée de vingt Valets de pieds :

après quoi viennent quatre

Carroſſes d'un goût & d'une

*

|
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grandeur extraordinaire, at

telés de ſix mules chacun ,

dont le premier , qui eſt le

Carroſſe d'honneur, eſt vui

de, & les autres trois contien

nent les Officiers de ſa ſuite. .

| Les Chanoines mîtrés ont

été choiſis parmi la premiere

Nobleſſe ;# ont rang d'Evê

que, & le Roi leur a aſſigné à

chacun cinq mille Croiſades

de revenu, qui valent environ

huit mille livres de France ,

valeur intrinſeque.Ils aſſiſtent

· aux Offices avec la derniere

exactitude , & ſoûtiennent

parfaitement bien au dehors

l'éclat de leur dignité , mar

chant ordinairement en litie

re, ſuivis deſixValets de pied,

B ij
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· L'Egliſe Cathedrale, qu'on

appelle la Scé, eſt un petit édi

fice extrêmement vieux, dé

dié à S.Vincent Ferrier. On y

"voit la Chaſſe de ce Saint, &

l'unique choſe qu'elle a d'ail

leurs de remarquable, eſt d'y

voir deux Corbeaux qu'on

nourrit dans l'Egliſe, en mé

moire de deux oiſeaux de cet

te eſpece , qui ſuivant une

pieuſe tradition, ſuivirent le

Corps de ce Saint lors de ſa

Tranſlation. Le vulgaire, &

bien des gens encore, aſſûrent

qu'à meſure qu'il meurt un de

-ces Corbeaux, il en paroît un

nouveau dans le moment,

ſans que l'artifice des hommes

y ait aucunepart : maisj'avouë:
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qu'il ne m'eſt pas connu que

cet évenement ſingulier ſoit

juſtifié par des actes plus au

thentiques , ou moins ſuſ

pects. . - -

L'Egliſe de S. Antoine de

Padouë, Patron de LISBONNE,

d'où il étoit natif, eſt auprès

de la Cathedrale.Elle eſtjolie,

fort riche, bâtie dans le mê

me endroit où étoit la maiſon

de ce Saint. .. -

| L'Hôtel de Ville eſt conti
gu à cette Egliſe ; il n'a rien

de beau ni de particulier. Il

y a un fort-grand nombre de

Convents, tous grands , bien

bâtis, & très-richernent or

nés. On expoſe dans pluſieurs

Egliſes, particulierement le

|



22 Deſcription de la Ville

jour de la Fête de l'Aſcenſion,

des Sereins de Canarie dans

des Cages très - proprement

' ornées defleurs & de Rubans ;

de maniere que ces oiſeaux

animés par le chant des Prê

tres , ne diſcontinuènt pas

leur ramage , & forment un

concert & un ſpectacle aſſez

nouveau pour les Etrangers.

Il y a une Egliſe Françoiſe

dédiée à Saint Loüis, qui eſt

fort petite & aſſez mal entre

tenuë. On dit que ce ſont des

Chaudronniers qui l'ont fait

anciennement bâtir.

· Il ya auſſi un Convent de

Capucins François, tous de la

Province de Bretagne : Voici

comment ſe fit leur établiſſe
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ment. En l'année 1641, plu

ſieurs Religieux de cette Pro

vince s'étant embarqués pour

la Côte de Guinée , afin d'y

établir une Miſſion, & une

partie d'entr'eux ayant re

lâché à l'Iſle Saint Thomé,

· ils furent les premiers qui an

noncerent au Gouverneur de

cette Iſle, l'avenement du Duc

de Bragance à la Couronne de

Portugal. Le Gouverneur en

faveur de cette bonne nou

velle, leur permit de s'établir

à S.Thomé, & leur fournit,

de même que les habitans,

tous les ſecours neceſſaires

pour cela. Enſuite les Hollan

dois s'étant rendu maîtres de

Saint Thomé, quelques-uns
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de ces Religieux , qui écha

perent à leur fureur, s'allerent

établir à Fernanbuco, où, après

quelques tems de trêve , les

hoſtilités ayant recommencé,

lesCapucins eurent l'avantage

de rendre quelques ſervices

aux Portugais de quoi le Gou

verneur de Fernanbuco infor

ma Sa Majeſté Portugaiſe par

des lettres dont il chargea un

de ces Religieux, nommé le

Pere Cyrille. M. Lanier, pour

lors Ambaſſadeur de France à

la Cour de Portugal, preſenta

au Roi ce Religieux , qui ex

poſa à S. M. l'état des affaires

du Breſil,d'une maniereſijuſte

& ſi naturelle, qu'elle en fut

pleinement ſatisfaite, ls
lll
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lui offrit des préſens, il vou

lut répandre ſes bienfaits ſur

ſa famille; ceque ce Religieux

refuſa : il ne demanda que la

permiſſion d'avoir un hoſpi

ce à LISBONNE, pour faciliter

aux Miſſionnaires que ſon Or- .

dre enverroit de Bretagne, le

paſſage à leurs Miſſions. S. M.

le lui accorda, & lui en fit dé

livrer les Patentes en 1647. .

Le Duc d'Arciro leur donna

dans le même tems un Jardin

& quelques Bâtimens joi

gnans, ſitués ſur le bord du

Tage, où le Convent & l'E-

gliſe ſont conſtruits : cepen

dant depuis environ vingt

ans, ils n'ont plus le privile

ge d'envoyer des§
C -
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res aux Colonies Portugaiſes :

ce ſont les Capucins Italiens,

auſſi établis à LISBoNNE, qui

ont trouvé le ſecret de les en

dépoüiller , & qui en joüiſ

ſent. Mais la regularité de

leurs mœurs , qui n'a jamais

donné d'occaſion à la médi

ſance, ſi ordinaire en ce Pays

là envers les autres Ordres ,

leur conſerve l'eſtime des Por

tugais, & même des Etran

gers, qui en font beaucoup de

CaS.

Il y a encore un Convent

de Capucines Françoiſes qui y

fut établi en l'année 1666. .

ar la Reine Marie-Françoiſe

Eliſabeth de Savoye. Cette

Princeſſe tira du Convent de
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la Place Vendôme, à Paris,

quatreReligieuſes,qu'elle em

mena à ſa ſuitte, pour faire

cette Fondation. Les Françoi

ſes peuvent s'y faire recevoir

préferablement aux Portugai

ſes ; neanmoins il n'en reſte

plus du nom, à cauſe que les

familles Françoiſes ſont en

trop petit nombre à LIsBoNNE

pour pouvoir en fournir.

Outre le Convent des Ca

pucins Italiens , il y a à la

Porte Sainte Catherine une

Egliſe de cette Nation qui eſt

fort grande & fort riche ,

ayant un Fond Baptiſmal, &

des Orgues qui ſont les plus

belles de LIsBoNNE. Elle a un

Chapelain majeur, ou Curé ,

C ij
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vingtChapelains, huitClercs,

deux Sacriſtains , & autres

Officiers qui recitent tous les

jours l'Office divin. Elle rele

ve immédiatement du Pape,

& a de très-belles prérogati

ves. Le Nonce, avec deux Ita

liens Adminiſtrateurs, nom

ment à la Cure & aux autres

Benefices. Le Curé a le pou

voir d'adminiſtrer les Sacre

mens aux Italiens répandus

dans d'autres Paroiſſes que la

ſienne, & de leur donner la

ſépulture dans ſon Egliſe.

On trouve dans la partie

Orientale, ſur le bord duTa

ge, un Hôtel des Monnoyes,

où l'on fabrique des Eſpeces

avec autant de propreté au

".
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moins qu'en France. On voit

tout auprès l'Arſenal, qui eſt

fort beau, où l'on a fait élever

depuis peu la Statuë Equeſtre

du Roi.

Le Chantier pour la conſ

truction des Vaiſſeaux, tou

che preſque au Palais. On y

travaille ſans ceſſe pour le

Roi , ſous la conduite d'un

Conſtructeur Anglois, qu'on

dit être fort habile dans cet

Art. A l'égard des Vaiſſeaux

Marchands, on eſt obligé de

les faire venir des Pays étran

gers, à cauſe que le bois eſt

d'une grande rareté en Por

· tugal, où il n'y a que du bois

de Pin , même pour brûler.

Ceux qui ſe vendent dans le

C iij
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Port de LIsBoNNE, & qui ont

au-deſſus de cinq ans, payent

vingt pour cent de Droits ,

& ceux qui ont depuis un an

juſqu'à cinq ans, n'en payent

que dix , afin d'engager les

Negocians à acheter de bons

Vaiſſeaux

On voit au bout de la Ville

Occidentale, une Maiſon ap

pellée la Galere. Elle a pris ce

nom de l'uſage où l'on eſt d'y

renfermer les Galeriens, qui

viennent la plûpart des priſes

que les Portugais font de tems

en tems ſur les Moresavec qui

ils ſont continuellement en

guerre. Ces ſortes d'Eſclaves

ſont occupés pendant le jour

ſur les Vaiſſeaux du Roi , ou
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à porter du bois, de l'eau, &c.

pour l'uſage des Maiſons des

principaux Officiers de la Ma

rine, & la nuit on les conduit

à la Galere.

LisBoNNE a pluſieurs Hô

pitaux qui ſont parfaitement

bien fondés. -
-

Il y a deux Colleges pour

l'éducation de la Jeuneſſe ,

dont l'un appellé Saint An

tao , eſt fort conſidérable. Les

jeunes gens qui veulent s'a-

vancer dans les Sciences, vont

enſuite à l'Univerſité de

Coimbre, où à celle d'Evora.

On y a établi depuis quel

ques années deux Académies.

La premiere, qui s'appelle l'A-

| cadémie Royale§ -
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eſt compoſée des plus ſavans

Perſonnages du Portugal ,

dont pluſieurs ſont fort con

nus par leur naiſſance & leur

érudition. Le Roi qui en eſt

le fondateur , honore quel

quefois de ſa préſence cette

§ aſſemblée. L'autre A

cadémie , eſt une aſſemblée

particuliere de Curieux,qu'on

appelle Academia dos-Applica

dos. -

LISBONNE n'a aucune pro

menade , ni d'autre amuſe

ment qu'une mauvaiſe Co

medie Eſpagnole. Les Grands

& les Gentilshommes ſuivent

neanmoins aſſez ce ſpectacle ;

& au ſortir de là, ils vont con

· ſumer le reſte du jour à fe
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promener dans leurs Carrua

jes ou Chaiſes, ſur la place du

Rucio , où ils cauſent entr'-

eux juſqu'à la nuit, ſans ſor

tir de leurs voitures. Les Chai

ſes roulantes ſont fort en uſa

ge, ainſi que les Litieres pour

les Dames de diſtinction &

pour les Vieillards : mais on

voit fort peu de Car1oſſes, à

cauſe de l'incommodité des

ruës.

Le climat de LISBONNE eſt

admirable; il ſemble qu'on y

ſoit dans un Printems conti

nuel : le ciel y eſt beau &toû

jours ſerein, & la chaleur de

l'Eté fort temperée par le vent

de Nord-Eſt,qui y regne pref

que ſans ceſſe. Il pleut très -
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rarement dans cette ſaiſon,

& neanmoins la fraîcheur de

la nuit empêche que les fruits

ne ſoient incommodés par la

ſéchereſſe. On a outre cela,

dans les Maiſons de campa

gne, de grands Puits ou des

Cîternes, avec de petits con

duits pour l'eau, par le moyen

deſquels on arroſe la terre

ſans peine, l'eau qu'on lâche

des puits, ſe portant elle-mê

me le long de ces conduits

dans tous les endroits où elle

eſt neceſſaire. On y entendra

rement le tonnerre , & il ſe

paſſe pluſieurs années ſans

qu'on entende dire qu'il ſoit

tombé. Il y a quelquefois des

tremblemens de terre , mais
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qui ne ſont pas fort conſide

rables. Il pleut fort abondam

ment au commencement de

l'Hyver. Pour le froid, il y eſt

ſi leger, qu'on ne voit point

de cheminées ailleurs que

dans les cuiſines, & que l'uſa

ge des braziers n'y eſt même

pas connu communement ,

comme il l'eſt à Madrid. Les

Dames, au lieu de ſe chauffer,

ſe contentent de porter chez

elles des manteaux , & les

hommes ſe tiennent ſeule

ment en capot, ou avec des

robes de chambre de Bayette

d'Angleterre, qui eſt une eſ

pece de flanelle friſée.

Le Pays fournit le meilleur

Froment de l'Europe , mais
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qui ne ſe conſerve pas, à cau

ſe des vers qui s'y mettentai

ſément. Outre cela on eſtime

qu'il n'en produit pas la moi

tié de celui qui eſt neceſſaire

pour la conſommation des

Habitans. Il leur en vient

quantité des Iſles des Açores,

du Levant, d'Angleterre, de

de la mer Baltique & même

de France. Cette diſette de

grains vient du manque de

monde pour cultiver les ter

res, cauſé par la quantité de

Portugais qui paſſent au Bre

zil & aux Indes , & qui dé

peuplent conſiderablement le

Royaume. Elle vient auſſi de

ce que pendant la derniere

guerre, les Anglois & les Hol
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landois n'avoient pas la liber

té de tirer de France autant

de Vins , & d'Eaux-de-vie

qu'à l'ordinaire : obligés par

cette raiſon d'en prendre une

plus grande quantité dans le

Portugal, ils les firent enche

rir ſi conſiderablement que

les Portugais , s'imaginant

que ce haut prix ſe ſoutien

droit toûjours, planterent de

nouvelles Vignes dans une

partie des terres deſtinéesjuſ

ques-là à la culture des Bleds.

Mais leurs eſperances ont été

trompées depuis la Paix, qui

ayant rendu libre le Commer

ce de France, a fait beaucoup

diminuer le prix de leurs

Vins , de maniere que les Por
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tugais diſent aujourd'hui a

vec raiſon, qu'il ne faudroit

avoir de la Vigne qu'à pro

portion du Vin que l'on con

ſumeroit chez ſoi : mais qu'il

ſeroit à ſouhaiter d'avoir des

champs de Bled,auſſi étendus

que la vûë pourroit porter.

Les Vivres y ſont à bon

marché, à la reſerve du Pain

& de la Volaille, dont les prix

ne ſont pas proportionnés à

ceux de tout le reſte 5 le

premier vaut ordinairement

deux à trois ſols la livre, une

Poule trente-cinq à quarante

ſols, un Poulet à proportion.

La viande de boucherie, qui

eſt excellente, ne coûte que

trois ou quatre ſols la livre,
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qui eſt ſituée ſur

& le bonVin depuis deux juſ

qu'à quatre ſols la pinte. Il y

a beaucoup de Gibier , des

Jambons de Lamego , qui

ſont meilleurs que ceux de

Bayonne & de Mayence ,

quantité de Poiſſon & de

Fruits. Les loyers des Maiſons

ſont à très-grand marché, à

l'exception de celles qui ſe

trouvent dans le quartier des

Negocians, qui eſt principale

ment aux environs du Palais

du Roi.

La Boucherie†pale,

a place du

Palais, eſt remarquable, tant

par ſon étenduë & ſa propre

té, que par la bonne Police

qui s'y obſerve. Tous les murs
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en-dedans ſont plaqués de pe- .

tits carreaux de fayence , &

couverts d'une quantité pro

digieuſe de viande , expoſée

à la hauteur de ſix pieds &

au-deſſus ; les acheteurs indi- .

quent les pieces de viande

qu'ils ſouhaitent, & auſſi-tôt

les Bouchers, qui ſont ſur des

Etaux fort propres en manie

re de Theâtre , les leur déli

vrent le long d'une planche

poſée très - commodément

pour cela. Il y a au milieu de

cet enclos un ſiege pour un

Commiſſaire avec des balan

ces ; & cet Officier eſt toû

jours preſent,afin d'empêcher

le déſordre, & de rendre juſ

tice ſur le champ à ceux qui

auroient été lezés, Un
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Un peu plus avant eſt une

grande Place où ſe tient la

Poiſſonnerie , qui eſt des

mieux pourvûës qu'il y ait

dans le monde. On y trouve

une quantité prodigieuſe de

poiſſon, à très-grand marché

& dont le debit eſt d'autant

plus facile, que les Habitans

du Pays font maigre volon

tiers dans les jours gras, par

ticulierement le ſoir. Le Tage

eſt ſurtout ſi abondant en Sar

dines fraîches, qu'elles ne va

lent ordinairement que trois

ou quatre ſols le cent, & que

ſouvent on les a pour dix ou

douze ſols le millier , & mê

me quoiqu'on ſoit dans l'uſa- .

ge d'en ſaler pour les envoyer
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au dedans du Royaume où

elles ſont d'une grande reſ

ſource pour les pauvres gens,

il arrive quelquefois que les

Pêcheurs en prennent de ſi

grandes quantités qu'ils ſont

obligés d'en jetter une partie,

faute de trouver aſſez promp

tement à s'en défaire. Cette

quantité de poiſſon vient par

le moyen de deux ou trois

cens batteaux appellés Cara

velles & Muletes , qui vont

journellement à la pêche &

abordent à chaque moment

au Marché. Au reſte les Poiſ

ſardes qui y ſont tout auſſi mal

embouchées qu'ailleurs, s'y

diſtinguent par leur propreté

& leurs riches parures, con
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ſiſtant en Braſſelets d'or qu'el

les portent au bras & au col,

en bagues, croix & pendans

d'oreille de même métal ; en

ſorte qu'on en voit† ont

juſqu'à un marc d'or ſur elles

en bijoux.

Cette Ville n'a que trois

Fontaines d'eau à boire, on la

orte ſur des Bouriques, & el

e ſe vend quatre ſols la char

ge. Il ya cette incommodité,

qu'elles ſont dans un même

quartier, & qu'on eſt encore

expoſé, ſi l'on n'y prend bien

garde, à être trompé par ceux

qui la vendent, qui pour s'é-

| pargner du chemin ou de

l'embarras, débitent quelque

fois de l'eau d'une quatriéme

D ij
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fontaine aſſez près des autres,

laquelle n'eſt bonne que pour

les chevaux , ce qui fait que

les gensaiſés l'envoyent cher

cher ordinairement par leurs

domeſtiques.

Ontrouve à côté de la Pla

ce du Palais, une ruë où ſont

les Confiſeurs; elle a cela de

particulier, que quoique ſon

terrein ſoit au même niveau

ue la riviere qui eſt toûjours

† & qu'elle n'en ſoit pas

éloignée de plus de trois cens

pas, les maiſons ont des puits

d'eau douce excellente. Les

perſonnes qui vont s'y régaler

de confitures, ſuivant l'uſage

de la nation, ne font pas diffi

culté de boire enſuite de cet

1"
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teeau, & ceux qui y habitent

· n'en conſomment point d'au

tfe.

Il n'y a point de glace

pour rafraîchir la boiſſon de

l'Eté, & la neige qui vient de

ſoixante & dix lieuës y eſt rare

& fort chere : mais on ſe fert

dans les maiſons,de petitspots

fort minces, faits d'une terre

rouge très-commune en Por

tugal,dans leſquels l'eau ſera

fraîchit admirablement bien

en l'expoſant la nuit àl'air.

Encore que les Vivres ſoient

à grand marché , les bonnes

Auberges qui ſont preſque

toutes Françoiſes, Angloiſes

& Hollandoiſes,ſont fort che

res. Dans la meilleure qui eſt
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Françoiſe & ſituée au bord du

Tage, ſur une petite Placeap

pellée le Remolares, il en coû

te ſix francs de ce Païs là par

jour,& celles au-deſſous, dont

d'honnêtesgens puiſſent s'ac

commoder , coûtent 48. ſols

à trois livres. On eſt mal logé

dans les unes & les autres ;

mais on y eſt paſſablement

blen traité.Cette cherté exceſ

ſive vient de ce qu'il ſe pré

ſente peu de monde pour y

loger , elle eſt cauſe que la plû

part des Voyageurs qui font

du ſéjour en cette Cour , ou

autres perſonnes qui y vont

-† des affaires paſſageres ,

logent chez des amis ou

loüent des Appartemens.
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Les perſonnes qui prennent

ce dernier parti, ſe contentent

ordinairement de très peu de

meubles, & des plus médio

cres : c'eſt l'affaire d'une table

avec ſix chaiſes de paille, d'un

eu de vaiſſelle de terre & des

|§ fort en uſage dans le Païs,

c'eſt-à-dire, ſans bois, ni ri

deaux , conſiſtant ſeulement

C1l lll0€ paillaſſe & deux ma

· telas qu'on étend le ſoir ſur

des nattes ou tiſſus de jonc

fort propres; au ſurplus,com

me les maiſons ſont toûjours

bien blanchies, qu'elles ont

par tout un placage de fayan

ce à hauteur d'appui, & ſont

fort riantes, pour peu qu'on

choiſiſſe les hauteurs , on ſe
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paſſe volontiers de tapiſſerie.

De cette façon on épargne

conſiderablement , & l'on ſe

trouve encore agréablement

logé en comparaiſon des Au

berges , qui ſont dans des

fonds & la plûpart dans les

plus vilains quartiers.

On aſſûre que le Roi ſe pro

poſe d'agrandir la Ville, en

bâtiſſant en droite ligne d'un

bout à l'autreun Quai qui ſes

ra pouſſé environ cinquante

§ avant dans le Tage : ce

qui ſe peut faire aiſément ,

parce que la Riviere n'a preſ

que pas de profondeur juf

qu'à la diſtance où l'on doit

orter les Ouvrages. Et du

côté de la mer dans un en

droit
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droit nommé Boa viſta, où la

riviere fait un coude qui avan

ce dans la Ville , le Roi doit

faire creuſer un baſſin, où ſes

· Vaiſſeaux de guerre ſeront à

l'abri du mauvais tems. Je

finirai cette deſcription par le

récit du don extraordinaire

qu'a une jeune Dame Portu

gaiſequi eſt à LisBoNNE,ma

riée à un Négociant François

natifde Bayonne. ·

: Cette jeune perſonne qui

faitl'étonnement de tous ceux

qui la connoiſſent , eſt née

avec des yeux que l'on peut

dire être de Linx , leur pro

prieté qui s'eſt manifeſtée dès

ſon plus bas âge , conſiſte à

voir dans le corps humain &

- - E
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au dedans de la terre, ſans

que ſon regard montre rien

au dehors qui la diſtingue des

autres, ayant ſeulement les

yeux fort fendus & parfaite

ment beaux.Elle voit, dis-je,

dans le corps humain les abſ

cès & autres incommodités ;

ſa vûë a même été quelquefois

incommodée, pour ayoir re

† des per

onnes attaquées de maladies

vénériennes. Elle voit la for

mation du chile, ſa diſtribu

tion & la circulation du ſang,

& ne ſe trompe jamais dans

les femmes, lorſqu'elles ſont

groſſes de ſept mois , ſur la

qualité du ſexe qu'elles por

tent. Sa vûë pénetre dans la
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terreauxendroits où ilyades

ſources, qu'elle découvre à

3o. & 4o. braſſes de profon

deur ſans aucun ſecours de

· baguette : elle dit préciſément

la route que fait l'eau, la pro

fondeur qu'il y a juſqu'à ſa

ſource, & diſtingue les diffé

rentes couleurs& qualités des

· terres qu'on doit trouver de

puis ſa ſurface.

· Elle ne joüit de cet avantage

merveilleux que dans le tems

qu'elle eſt à jeun; cependant

il lui eſt arrivé, après avoir

fait la Sezta ou Méridienne, .

d'avoir la vûë pendant un

moment encore plus péné-r

trante que le matin, &devoir

dans le corps par deſſus les ha

- E ij
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bits, ce qu'elle ne découvre

ordinairement qu'à travers la

peau : mais ces momens heu

reux ſont fort rares.

: Dans tous les changemens

de quartier de Lune, ſa vûë eſt

troublée par quantité de pe

tits atômes qui lui paroiſſent

jaunes & lui cauſent un pico

tement dans les yeux, ce qui

l'oblige d'y porter les mains ;

enſuite de quoi elle ſe trouve

privée de leur proprieté pen

dant un peu de tems. Voilà

unebellematiere pour lesPhi

loſophes , mais quelqueextra

ordinaire qu'elle paroiſſe, il

ne m'eſt pas permis de douter

de ce quej'ai vû. D'ailleurs il

eſt notoire dans le Pays, que

: ---
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cette Dame a découvert de

l'eau en pluſieurs endroits

pour le Roy & pour les parti

culiers; enfin le Roy, le Mi

niſtre & tout ce qu'il y a de

Sçavans ſont perſuadés que

cette proprieté eſt réelle : cela

eſt ſivraiqueSaMajeſté luiac

corda avant qu'elle fût mariée

la qualité de Dona, qui n'eſt

pas commune en Portugal ,

avec l'ordre de Chriſt pour en

revêtir tel ſujet convenable

u'elle trouveroit à propos.

Il ſeroit à ſouhaiter qu'une

auſſi bonne vûë fût accompa

gnée des principes de Méde

cine; avec ces ſecours notre

jeune Dame pourroit diſſiper

une partie des ténebres dont

E iij
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les Médecins ſont environ

nés, & l'on auroit bien moins

ſujetde craindre ce que dit un

Auteur Anglois célebre en

Médecine : que comme les

qualités occultes ſont appel

lées les aziles des ignorans,

les obſtructions ſont ſouvent

le manteau dont pluſieursMé

decins couvrent§ignoran

«CC, \
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rY Uoique mon deſſein

ſoit de parler unique

| ment de l'état preſent

de la Cour , je crois néan

moins , pour la ſatisfaction

des perſonnes qui n'ont pas† · * 1

devoir quelque§a，

cette Monarchie. Le Comte

Henry, de Bourgogne, qui
1 r, * , : | -- rsº *, iº

§
fon des Rois de France, en

jetta les premiers fondemens
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vers l'an 1o89.Ce Princeani

mé du deſir d'acquerir de la

-† paſſa dans la Caſtille

ur la fin du Regne de Ferdi

nand , il s'y ſignala dans tou

tes les occaſions : après la mort

de Ferdinand il donna encore

tant de marques de ſa valeur,

& rendit de ſi grands ſervices

à Alfonce IV. ſon Succeſſeur,

que ce Roi, pénétré de reconr

noiſſance, lui donna en ma

riage ſa fille nomméeThereſe,

avec le Portugalpour ſa dot.

Le Comte Henryen forma un

petit Etat , il y rendit pour

toûjours ſa mémoire reſpecta

ble aux Portugais, & glorieuſe

à la Patrie par les avantages

qu'il conſerva ſur les Mores. .
·

:

- --
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& les nouvelles Conquêtes

u'il fit ſur eux. Il mourut en

l'année 1 1 12. ſans avoir pris

| le titre de Roi. -

· Alfonce Henriques ſon fils

diſſipa par les armes tous les

troubles que l'ambition de ſa

· Mere cauſa , il remporta plu

· ſieurs victoires ſur les Eſpa

gnols & ſur les Sarraſins, &

ſe fit enſuite proclamer pre

mier Roi de Portugal.Et pour

aſſûrer la Couronne à ſes Suc

ceſſeurs, & établir un ordre

dansſon Royaume, il convo

qua les Etats Généraux , qui

dreſſerent les conſtitutions de

la Loi fondamentale de l'Etat.

Suivant cette Loi laCouronne

de Portugal paſſe de mâle en
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mâle , & à leur défaut elle

tombe en quenoüille, à con

dition que rInfante épouſera

un noble Portugais. -

Il y avoit environ 5oo. ans

que cette Monarchie étoit

§lorſqu'une révolution

dont je rapporterailes circonſ

tances la fit paſſer ſous une

Domination Etrangere. Dom

Sebaſtien, Roi de Portugal,

ayant malheureuſement peri

à I'âge de 25 ans dans une ba

taille en Afrique contre Abel

Melec Roi de Fez & de Ma

roc, avec un grand nombre

deNobleſſe de ſon Royaume,

eut pour Succeſſeur Henry,

Cardinal, Archevêque d'Evo

ra, ſon grand§ , âgé de
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e7. ans. Son âge déja avancé,

ſa mauvaiſe ſanté, les Ordres

ſacrés où il étoit engagé, & le

refus qu'il fit de demander au

Pape une diſpenſe pour ſe ma

rier, ôtoient toute eſperance

aux Portugais d'avoir un Suc

ceſſeur à la Couronne, dont

le droit ne pût être conteſté.

Les Heritiers préſomptifs

ſe préſenterent auſſi-tôt pour

· faire valoir leur titre , & le

faire approuver par les Etats

du Royaume avant la mort

du Cardinal. Ces Competi

teurs étoient Philippe II. Roi

d'Eſpagne, le DucdeSavoye,

le Duc de Parme, Catherine,

femme de Jean Duc de Bra

gance, Dom Antoine, Prieur
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de Crato, Catherine de Me

dicis, Reine de France : le Pa

pemême prétendit avoir droit

ſur ce Royaume, & d'y nom

mer un Roi, tant parce qu'il

ſoûtenoit que c'étoit un Fief

du Saint Siege, auquelles an

ciens Rois de Portugal l'a-

voient ſoûmis , qu'à cauſe

u'il étoit actuellement poſ

† par un Cardinal, dont la

dépoüille lui appartiendroit

· après la mort de ce Prince.

| - Sur ces entrefaites, le Cardi

nal, qui ne regna que dix-ſept

mois, etant mort en 1 5oo. on

ouvrit ſon Teſtament, où l'on

ne trouva autre choſe concer
nant ſon Succeſſeur , ſinon

qu'il laiſſoit la Couronne à
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celui à quielle appartiendroit,

ſuivant les regles ordinaires

du Droit. Cette mort remplit

le Portugal de troubles & de

diviſions, & chacun y prenoit

parti ſelon ſon inclination.

Mais le Roi Catholique, qui

étoît petit Neveu du Roi dé

funt, faiſant ſemblant de ne

penſer à autre choſe qu'à bri

guer les ſuffrages des Docteurs

des Univerſités, avoit pris des

meſures bien plus juſtes pour

s'emparer de la§ 5

car ſous pretexte de porter la

guerre en Afrique contre les

Mahometans , il avoit levé

une armée de mer & une de

terre. . · · · · ·

· Pendant que les choſes é



toient encore dans cette in

certitude, & que Philippe II.

menaçoit les Portugais d'en

ez Deſcription de la Ville |

voyer chez eux une armée

pour les conquerir, s'ils ne ſe

déterminoient au plûtôt à le

reconnoître pour leur Souve

rain, Dom Antoine, quiétoit

Fils Naturel deLoüis Frere du

Cardinal , & naturellement

· plus vain que prudent, ſe

§.ébloüir par l'empreſſe

ment que la populace mon

troit pour lui.Dans untumul

te qui ſe fit à Samtarem , il

conſentit qu'on le proclamât

Roi, ſans avoir pris aucunes

meſures avec les Adminiſtra

teurs de l'Etat , & il ſe crut

fort avancé, lorſque s'étant
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allé preſenter devant LISBON

NE, il y fut reçû & reconnu

pour Roi par cette Capitale.

· A cette nouvelle le Duc d'Al

be entra en Portugal à la tête

d'une armée, & le Marquis de

Sainte Croix avec une nom- .

breuſe Flotte parut ſur les cô

tes. Dom Antoine de ſon côté

aſſembla des Troupes, ſe mit

'en campagne, & accepta la

bataille auprès d'Alcantara , il

y fut défait & bleſſé, & néan

moins il trouva le moyen de

ſe ſauver en France.Après la

perte de cette bataille, tout le

Royaume tomba ſous la puiſ

ſance de Philippe II. & de- .

meura depuis réüni à l'Eſpa

gne juſqu'à PhilippeIV.
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Ce fut pour lors que plu

ſieurs Grands & quantité de

Nobleſſe de Portugal, dont

l'Archevêque de LisBoNNE é

toit le Chef, par une antipa

tie naturelle & violente entre

ces deux Nations , d'ailleurs

opprimés, & fatigués de la

domination Eſpagnole, for

merent une conféderation, ré

ſolus de ſe ſoulever en faveur

du Duc de Bragance, à qui la

Couronne appartenoit : l'oc

caſion étoit favorable; l'Eſpa

gne avoit la guerre contre la

France, & la Province de Ca

talogne s'étoit revoltée. En

effet, la Ville de LisBoNNE ne

ſe fut pas plûtôt déclarée,que

tout le Royaume ſuivit incon

tinent

l
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· tinent l'exemple de ſa Capita

le, où Vanconcellos, Miniſtre

d'Eſpagne fut tué. Cette con

féderation fut ſi bien condui

te, qu'en fort peu de jours les

Eſpagnols furent empriſon

nés, ou chaſſés de toutes les

Villes de Portugal, & qu'on

apprit quelque tems après ,

que tout le Pays qui avoit ap

partenu aux Portugais , ſoit

en Amerique , en Afrique ,

excepté Ceuta , & aux Indes

· Orientales, avoit ſuivi la ré

volution générale, en ſe ſoû

mettant au Duc de Bragance.

C'eſt par cet évenement auſſi

heureux , que prompt, que

les Portugais ſe ſont ſouſtraits

de la domination Eſpagnole,
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& que la Couronne de Portu

gal fut miſe ſur la tête du Duc

de Bragance. -

Le Roi Jean V. du nom qui

regneaujourd'hui, eſt le Petit

§ du Duc de Bragance. Ce

Prince eſt d'une tailleau deſſus

de la mediocre, & fort bien

fait , il a le viſage beau, quoi

qu'un peu plombé , & l'air

très-majeſtueux , il eſt habillé

à la Françoiſe, il fait venir de

Paris ſes habits qui ſont ſu

perbes.Sa Garde eſt compoſée

de trois Compagnies de Hal

| lebardiers Portugais de 8o.

hommes chacune, tous gens

de métiers, habillés d'un drap

gris verdâtre, de la même ma

niere que les habits de livrée.
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La Garde ordinaire n'eſt que

de vingt Hallebardiers, que

l'on prend dans les troisCom

pagnies : les dehors du Palais

· ſont occupés par un détache

ment de cinquante Soldats
d'Infanterie. .. |

| La Reine eſt grande, bien

faite & a bon air. Cette Prin

ceſſe a beaucoup dè pieté, &

fait ſa principale occupation

& ſon plaiſir de l'éducation

des Princes & d'une Princeſſe

ſes enfans, tous fort aimables :

la Princeſſe ſa fille eſt fort

bien faite & très-ſpirituelle. '

· La Princeſſe Françoiſe ,

ſœur du Roi, eſt grande, paf

faitement belle & bien faite?

élle a beaucoup d'empoint,

F ij
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| elle eſt néanmoins fort agile,

& d'un port très majeſtueux. .

. Le Roia trois Freres. L'aîné

qu'on appelle le Prince Dom

François, eſt aſſez grand, beau.

& bien fait ; & quoiqu'il ſoit

fort replet, il ne laiſſe pas d'ê-

tre très-diſpos. Ce Prince qui

joüit de deux cent mille Croi

ſades de revenu , a un fort

beau Palais auprès de celui du

Roi, & un grand compoſé de

domeſtiques; cependant il vit

ſans éclat , & paſſe la plus

grande partie du tems à la

chaſſe. Son éloignement de la

Cour vient du peu d'agré

ment qu'il y trouve à cauſe

de la rareté des plaiſirs. .

- - Le ſecond, appellé le Prince

, • .
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DomAntoine,eſtunpeu plus

grand que le Roi , il eſt beau

& bien fait, d'un très-aimable

caractere; ce Prince mene une

vie fort retirée. , | :

· Le dernier, que l'on nom

me Dom Emmanuel, ſortit de

Portugal vers l'année 1715. à

l'inſçu du Roi, & s'embarqua

pour la Hollande, d'où il vint

à Paris , paſſa enſuite en Alle

magne, & fit ſous le Prince

Eugene deux campagnes con

tre les Turcs, dans leſquelles

il ſe diſtinguabeaucoup. Il eſt

à preſent à la Cour de Madrid.

· Le Prince Joſeph , Frere

naturel du Roi, porte l'habit

Eccleſiaſtique. Il y avoit un

autre Frere naturel, nommé

« 5
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Dom Miguel, qui ſe noya au

mois de Fevrier 1724. en re

venant de la Chaſſe de l'autre

côté du Tage : le batteau ſut

lequel il paſſoit fut renverſé

d'un coup devent Le premier,

dont je viens de parler, courut

le même danger , mais il eut

le bonheur# s'accrocher à

un cable de Navire , & d'y

· être ſecouru à tems. . -

La Princeſſe Dona Loüiſe,

Sœur naturelle du Roi , eſt

mariée en ſecondes Nôces

avec le Duc Donjaime, Frere

de ſon premier mari, de qui

elle n'avoit point eu d'en

fans : elle n'en a pas non plus
de celui-ci. . -

Les Grands de Portugal ſe
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confiderent en trois claſſes,

dont la premiere eſt compoſée

des Ducs, la ſeconde des Mar

quis, & la troiſiéme desCom

tes. C'eſt dans ces ordres de

Nobleſſe queleRoichoiſit des

Sujets pour remplir les pre

miers emplois de la Cour &

de la Guerre , ainſi que les

Gouvernemens des Conquê

{CS,

Il ya quatre Ducs , ſçavoir,

le Duc de Cadaval , # Duc

Donjaime, ſon fils, le Duc de

Lafoes , fils du Prince Dom

Miguel qui ſe noya, & le Duc

d'Aveiro, qui habite en Eſ

pagne ſous le nom de Duc de

Banhos. Ce dernier gagna en

1724. un fameux procès, qui

«
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duroit depuis la Révolution

du Portugal, dont le jugement

le rétablit dans ſes biens,mon

tant à deux cent mille Croiſa

| des de rente, qui avoient été

réünis à la Couronne. C'eſt le

ſeul qui ſoit Duc de juro e her

dade, c'eſt-à-dire, de droit &

d'heritage , les autres ne poſ

ſedant cette dignité que par

mercé, qui veut dire, par grace

ou récompenſe, & ſans que ce

titre s'étende néceſſairement

à leurs deſcendans.

| On y compte dix Marquis
& environ trente Comtes. Il

n'ya que deux Marquiſats qui

ſoient de juro e herdade, dont

l'un appartient à la maiſon de

Cadaval, & l'autre au Mar

- - quis
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quis d'Abrantes, à qui le Roi

en accorda le titre au retour

de ſon Ambaſſade de Rome,

en récompenſe de ce qu'il

avoit obtenu du Pape l'établiſ

ſement du Patriarche. Il n'y
a non plus qu'un fort petit

| nombre de Comtés héréditai

res. Les Rois n'accordent or

dinairement ces differens ti

tres que pour une ou deux gé

nérations, afin de tenir la No

bleſſe dans une plus grande

ſoûmiſſion. -

· La Nobleſſe a le fore de Fi

dalgo da Caza del Rey, c'eſt

à-dire, Gentilhomme de la

Maiſon du Roi, dont les prin

cipales prérogatives ſont de

pouvoir prétendre à certains
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emplois préferablement aux

Roturiers, & d'entrer dans la

premiere Antichambre du

Roi , qu'on appelle primera

Caza dodoſſel, ce qui veut dire

la premiere Chambre où il y

a un dais.
-

· Les Officiers qui compo

· ſent la Maiſon du Roi, & qui

approchent le plus ordinaire

ment de ſa Perſonne, ſont, le

Grand Maître , le Grand

Ecuyer , quatre Gentilshom

mes de la Chambre, appellés

Camariſtas , qui ſervent par

ſemaine, avec quantité d'au

tres Officiers : comme Maîtres

d'Hôtel, Valets de Chambre,

Pages, Huiſſiers, &c. LaChar

| ) gede Grand Maître eſt vacan
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te : le Seigneur qui l'occupoit,

s'étant enfui de Portugal en

1724.avec une des plus belles

erſonnes duRoyaume,quieſt

# femme d'un Gentilhomme.

Le Roi fit courir après eux une

Compagnie de Cavalerie, n'y

ayant point de Poſtes établies

ſur la route qu'ils tenoient ;

mais comme ils avoient un

jour d'avance, & qu'ils firent

une extrême diligence, ce dé

tachement ne put les joindre :

ils eurent le tems de gagner

Vigoen Galice, ſans interrup

tion. Néanmoins leur ſatisfac

tion fut courte , car l'Evêque

du lieu fit mettre laDamedans

un Convent, & le Cavalier ſe

retira à la Cour de Madrid.

| G ij
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Le mari de la Fugitive prit le

deüil auſſi-tôt qu'il apprit ſa

fuite , & ſuivant le préjugé

du Pays, ou comme diſent les

Portugais, ſe tem barbas, c'eſt

à-dire, s'il a de la barbe, il ne

pourra ſe montrer qu'après

avoir tué le Raviſſeur , & tué

ou faitenfermer pour toûjours
ſa femme.

La Maiſon de la Reine, &

celles des Princes ſont compo

ſées à proportion de la même

maniere que celle du Roi. Le

poſte de Grand Ecuyer de la

Reine eſt auſſi vacant depuis

la mort du Marquis das Mi

nas, qui fut tué en 172 1.Ce

Seigneur étoit gendre de M.

le Marêchal de Villeroy ; & le

".
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Comte de Prade, ſon fils, eſt

à preſent à la Cour de France.

Il y a ordinairement à la

Cour de ce Prince un Ambaſ

ſadeur d'Eſpagne, un Envoyé

d'Angleterre, un Reſident de

Pruſſe & un de Hollande : la

France étoit auſſi dans l'uſage

d'yenvoyerdesAmbaſſadeurs

, mais M. l'Abbé de Livry qui y

alla ſur la fin de l'année 1724.

en cette qualité, n'ayant pû

convenir ſur le Cérémonial

de lui au Miniſtre Portugais,

il s'en retourna, & on n'y en

a point envoyé d'autres de

puis. Les autres Cours & Re

publiques de l'Europe n'y ont

que des Conſuls.

On y voit il y a plus de

- G iij
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quatreans deux Noncesnom

mez Bichy & Ferrao. Le ſujet

pour lequel ils s'y trouvent

enſemble depuis ſi longtems,

vient de ce que le Pape ayant

jugé à propos de rappeller

l'ancien, & le nouveau étant

arrivé à LISBONNE pour le re

lever, il s'éleva dans le même .

tems une altercation qui dure

encore, entre le Pape & le

Roi, cauſée par le refus que

fit ſa Saintete, d'accorder le

| Chapeau de Cardinal à celui

qu'il rappelloit, & cela fondé

ſur ce qu'aucune autre Cour

ne joüit de cette prérogative.

Ce refus obligea le Roi à ne

pas reconnoître le nouveau

Nonce, & à ne pas permettre
- , ,*

*.

|
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à l'ancien de ſortir de ſes

Etats : le Pape de ſon côté a

interdit celui-ci , de maniere

qu'ils y ſont l'un & l'autre

ſans fonctions. . 3

LeChevalier Porta Gentil

hommede LauſanneenSuiſſe,

y parut en 1724, pour un

ſujet aſſez particulier , qui

étoit de reclamer les biens de

Dom Antoine, qui fut an

ciennement proclame Roi de

Portugal, dont ſon Epouſe .

deſcend en droite ligne. Il

eut à ce ſujet divers Audien

ces du Roi , qui le reçut hon-,

| norablement, & qui ordonna

l'Aſſemblée de deux Juntes

- ou Conſeils pour la réſolution

· de ſon affaire. Mais les Le

G iiij
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giſtes trouverent que ce Gen :

tilhomme n'avoit aucune lé

gitime prétention , parce que

Dom Antoine avoit été proſ

crit par Philippe II. comme

traître à la Patrie, & que ſes

biens avoient été juſtement

confiſqués au profit de la

Couronne. Après cette déci

ſion, le Chevalier prit congé

du Roy, & Sa Majeſté lui fit

un préſent.

Au reſte la Cour de LIsBoN

NE eſt tout-à-fait triſte : il n'y

a ordinairement aucun con

cours de Nobleſſe ; le Roi

mange ſeul, rarement avec la

Reine, & jamais en public :

'il ſort même fort peu , & quoi

qu'il ait une Maiſon de plai
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ſance à dix lieuës de LIsBoNNE

nommée Salvatterra , qui eſt

environnée d'un vaſte Pays

de chaſſe, il paſſe des années

· entieres ſansy aller.Rien n'eſt

plus ſimple que ſa marche or

dinaire : on le voit dans un

Carroſſe à ſix chevaux, avec

le Prince Dom Antoine ſon

Frere, le Duc Dom Jaime ſon

Grand Ecuyer, & le Gentil

homme de ſemaine ; & ſon

eſcorte n'eſt que de quatre ou

cinq perſonnes à cheval, qui

ſont le Charron, le Maréchal,

le Bourlier, & un ou deux gar

çons d'Ecurie, tous habillés

de la même livrée que lesGar

des. On aſſure qu'il perſiſte

dans le deſſein de créer des

|
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#

Gardes du Corps, qu'il com

oſera de ſes Officiers réfor

més. Il fit même venir il y a

· trois ans, des habits unifor

mes de chaque corps de la

· Maiſon du Roi de France, &

ceux de pluſieurs autres Prin

ces de l'Europe, afin d'imiter

ces differens modeles , en ce

qu'ils ont de plus beau, &

d'imaginer un habillement

articulier qui ſurpaſſe tous
p q p

les autres.

i La Reine ſort auſſi fort ra

rement ; Elle va tous les Sa

medis après ſon dîner en de

votion à un Convent au bout

de la ville Occidentale : Elle

eſt accompagnée du Prince du

Brezil, des Princeſſes ſa fille &

-
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ſa belle-Sœur, & de la Com

teſſe d'Unhao ſa premie

re Camariſta. Sa ſortie eſt

toûjours annoncée le matin

par un Tambour & un Fifre

qui font le tour de la Ville,

pour qu'à ce ſignal tous les

Hallebardiers qui ne ſont

point de garde, ſe rendent

au Palais. Le Carroſſe de la

Reine eſtentouré de pluſieurs

" Pages à pied , & précédé de

- tous ces Hallebardiers ſans

chapeau, commandés par un

Capitaine & un Lieutenant à

cheval ; le reſte de ſon Cortége

, conſiſte en quatre Carroſſes,

dans l'un deſquels ſont l'E-

- cuyer & le Sous-Ecuyer, &

dans les autres trois, environ

-

|



84 Deſcription de la Ville

douze Dames d'honneur ou

autres Demoiſelles.

Cette Princeſſe avec ſa ſuite

va auſſi le Jeudi Saint à l'en

trée de la nuit, viſiter à pied

les Egliſes. On voit en cette

occaſion quantité de Croche

teurs qui la précédent,§

tant de grandes planches,

qu'ils poſent ſur le pavé, pour

la garantir de la malpropreté

des ruës : ils forment par ce

· moyen un plancher avec tant

d'ordre & de diligence, que

la Reine & toute ſa Cour mar

chent toûjours à pied ſec ſans

aucune interruption. Ses Car

roſſes la ſuivent deloin, & elle

s'en ſert au retour. Le Roi vi

ſite les Egliſes plus tard, ſuivi
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:

ſeulement de quelques Sei

gneurs & ſans cet appareil.

Dans les grandes Fêtes &

autres jours de cérémonie, le

Roi paroît en public à ſa

Chapelle, où tous les Grands

ſont obligés de ſe trouver :

On le voit au Chœur ſous un

dais, à côté du Patriarcheavec

les Princes ſes Freres. Les

Ducs & les Seigneurs qui ont

des Charges auprès de S. M.

entrent dans le Chœur, & tous

les autres ſe tiennent dans la

Nef, où les Marquis ſont aſſis

ſur des tabourets, & lesCom

tes ſur des bancs. La Reine

paroît auſſi ce jour-là dans une

grandeTribune ouverte, avec

les Princeſſes & quantité de

Dames de ſa ſuite.
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Mais les occaſions où la

Cour ſe montre avec quelque

éclat , c'eſt lors des Fêtes &

Aniverſaires du Roi, de la

Reine, des Princes & Prin

ceſſes. Le Roi & la Reine pour

l'ordinaire , entendent ces

jours - là publiquement la

Meſſe dans l'ordre dont je

viens de parler, & leurs Ma

jeſtés montent enſuite dans

leur appartemens, où la No

bleſſe qui ne manque jamais

en ces occaſions d'être fort

richement parée, a l'honneur

de leur baiſer la main, ainſi

qu'aux Princes & Princeſſes.

Les Etrangers de quelque diſ

tinction ont auſſi le même

· honneur , & ces Fêtes ſe ter
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|
minent par un magnifique

concert qu'on entend le ſoir

au Palais. -

Autrefois ces Fêtes étoient

encore célébrées par des cour

ſes de Taureaux qui duroient

pluſieurs jours; mais elles fu

rent ſupprimées ſur la fin du

dernier Regne, par le credit

de la Reine. Comme le Roi

Dom Pedre ſon mari , qui

avoit une force extraordinai

re, ſe faiſoit un plaiſir en ces

occaſions d'aller ſaiſir le Tau

reau par les cornes pour le

renverſer , la Reine craignant

avec raiſon qu'il ne lui arri

vât quelque accident , fit

tant qu'elle obtint de lui la

ſuppreſſion de ces courſes, &
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on s'eſt contenté depuis d'en

donner pour la naiſſance des

Princes & Princeſſes.

De la Langue, des Mœurs, cº

du Gouvernement.

A langue Portugaiſe eſt

compoſée de François

& d'Eſpagnol corrompu , on

y trouve même pluſieurs mots

Gaſcons, tels que Chapeo , pé,

coeche, vinagre , &c. qui en

Portugais, ainſi qu'en Gaſcon

ſignifient chapeau, pied, cuiſ

ſe, vinaigre, &elle en a auſſi

conſervé quelques uns des

Mores : commeAlmocreve,qui

veut dire Voiturier , Chafa

f'15 »
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ris , Fontaine , &c. Cepen

dant cette langue ſeroit aſſez
4

, douce à l'oreille, ſi ce n'eſt

que preſque tous les noms qui

ſe terminent en François, en

on & en ion , ont la terminai

ſon en Portugais en aon : par

exemple , conſidération ſe

prononce conſideracaon , &c.

& le préſent & le preterit des

Verbes à la troiſiéme perſon

ne du pluriel, ſe terminent de

la même maniere. Car pour

dire ils parlent, on dit Falaon,

ils liſoient, Liaon, il ont dan

- ſé, Bailharaon : de ſorte qu'il

ſemble qu'au lieu de pronon

cer ces mots on veuille les

avaler, tant il faut ouvrir la

bouche pour les exprimer.

H
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· Les Portugais ſont grands,

bien faits, & robuſtes; mais la

plûpart fort bazannés : c'eſt

l'effet du climat& encore plus

de leur mélange avec les noirs,

qui eſt fort ordinaire dans le

vulgaire.Cette opinion ſe juſ

| tifie en voyant † Nobleſſe,

qui n'étant point ſujette à ce

mélange, conſerve entre elle

un fort beau ſang. Ils ſont ja

·loux au ſuprême degré, diſſi

, mulés, vindicatifs, railleurs,

,vains & préſomptueux ſans

ſujet, n'ayant, ſi on en excep

ite la Nobleſſe, qu'une éduca

- tion très-médiocre, la lecture

y étant peu en uſage & ne

voyageant preſque pas ail

leurs qu'au Brezil, en Afri
| , -

* -
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que & aux Indes Orientales

dont ils ont fait les premieres

découvertes. Ces défauts ſont

balancés par d'autres qualités

| eſtimables. Hs ont avec beau

| coup de vivacité & de péne

tration, un attachement ex

traordinaire pour leur Prin

ce , ils ſont fort ſecrets, fideles

amis, généreux, charitables

· e1nVerS§ parens, & ſobres

dans leur manger , ne man

geant preſque que du poiſſon,

ris,vermicelli, légumes,con

fitures, & ne bûvant pour

· l'ordinaire que de l'eau. : o

· Les Grands & le reſte de la

| Nobleſſe n'y ſont pas riches,

& vivent ſans éclat , ils ſont

néanmoins habillés aſſez pro

Hij
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prement à la Françoiſe , &

ont fort bonne façon. Les per

ſonnes les plus conſiderables

duTiers-Etat, ſont ordinaire

·ment en Rabat avec un Juf

teaucorps de bayette noire &

un Manteau de la même étof.

fe. Le reſte du Peuple va Hi

ºver & Eté en Capot , qui

contribuë beaucoup à rendre

les domeſtiques pareſſeux &

glorieux.Cet uſage paroît mê

«me contraire à la bonne poli

-ce,à cauſe qu'il ſert aux per

- ſonnes mal intentionnées, à

empêcher qu'elles ne ſoient

reconnuës.Tous lesPortugais,

ſans en excepter leurs Eſcla

ves Negres, portent l'épée ,

dont la lame eſt de trois quarts
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:

& demi ou d'une aune de

long : ils avoient autrefois par

ſupplément la Dague ou eſ

pece de Bayonnette, qui a été

défenduë depuisquelques an

nées. On les voit dans les ruës

portant leur longue épée la

plûpart du tems ſous le bras

& le Chapelet à la main, & en

parlant d'affaires ou de leurs

plaiſirs, ils ne laiſſent pas de

prier ou d'en faire ſemblant,

particulierement : lorſqu'ils

ſont entre eux. ·

Leur plus grande paſſion

audehors, conſiſte en une dé

votion apparente, capable de

tromper ceux qui n'auroient

point quelque uſage du Pays ;

je dis apparente, parce qu'on
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ne peut diſconvenir qu'avec

le fond de Religion qu'ils ont,

leur pratique en général ne

· ſoit toûjours accompagnée de

, beaucoup de façons exterieu
ç(

T6S. • " -

· : Les gens du commun s'aſ

CITYb1CIlt Da I 2tfOUl DGS ClaIlS leS
ſemblent par troupes dans les

ruës devant de petits Oratoi

· res, où ils prient Dieu & s'ap

pliquent des ſouflets à tour de

bras; dans les Proceſſions du

Carême, ils ſe foüettent hor

riblement , ils traînent des

chaînes en marchant ſur les

genoux,ils portent des barres

de fer avec les bras en croix &

autres ſemblables pénitences ;

cependant dans ce mêmetems

pluſieurs ont un ruban ſur
|
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l épaule pour être reconnus

de leurs Maîtreſſes. D'autres

font l'amour par ſignes dans

l'Egliſe, & cela tous les jours,

& y gliſſent des billets doux

fort adroitement : on y eſt

même ſi accoûtumé à voir

toutes ces choſes, que les per

ſonnes du Pays les plus régu

lieres, n'en ſont pas ſcandali

·ſées. Au ſurplus la bonté du

· climat & la§ de la vie,

· les rendent pareſſeux, & font

qu'ils travaillent peu & ſe bor

nent àune fortune médiocre.

| Ils ne laiſſent pas d'être pro

ceſſifs ; la Loi oblige même

· ceux qui intentent des Procès

, & les perdent, à payer une

· amende en faveur du Roi, du
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dixiéme de la choſe conteſtée.

Les Juifs ſont beaucoup plus

· laborieux & fort attachés au

commerce, ce qui vient de

leur paſſion ordinaire pour

amaſſer du bien, & du deſir

de ſe voir en état d'abandon

ner un Pays où l'Inquiſition

leur fait cruellement la guer

re. Il y en a de tems en tems

quelques uns, qui après avoir

fait fortune, s'embarquent ſe

cretement & paſſent en An

gleterre, en Hollande & au

tres endroits où ils peuvent

exercer librement leur Reli

gion. Leur vie en Portugal eſt

remplie de contrainte & d'in

quiétude, & ils y commet

tent des profanations conti

nuelles :
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nuelles : tous les Catholiques

ou ſoi diſans étant obligés de

porter après Pâques aux Cu

rés de leurs Paroiſſes un Cer

tificat de confeſſion & com

munion. Les Juifs ne ſont ja

mais en reſte ſur ce point, &

font exterieurement tous les

autres exercices de notre Re

ligion avecbeaucoup d'exacti

tude, pour qu'on ne les ſoup

çonne pas d'être Juifs.

Ceux qui ſe convertiſſent

y ont auſſi beaucoup de déſa

grément , ils ſont mépriſés &
/ A •

marques pour toujours par

l'épithete infamante de Chriſ

taon-novo ou nouveau Chré

tien , qui les exclut & leurs

deſcendans à moins d'une ex

I
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trême faveur , de la plûpart

des Charges ſéculieres, & leur

ôte pour toûjours l'eſperance

de pouvoir s'allier avec les

Chriſtaons-Veilhos ou anciens

Chrétiens. Ces Alliances ar

rivent pourtant quelquefois,

mais ce n'eſt qu'à l'occaſion

de quelque avanture amou

reuſe , ou lorſque de nou

veaux Chrétiens riches font

la fortune à de pauvres filles

de race de vieux Chrétiens :

& encore les enfans qui naiſ

ſent de ces mariages, ſont-ils

appelés demi-Chrétiens nou

veaux , & ſucceſſivement à

proportion. Enfin quand on

a perdu la mémoire du dégré

de leur origine Juive, on les
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appelleparte de Chriſtaon novo,

qui veut dire partie de Chré-.

tien nouveau, de ſorte que

cette eſpece d'infamie ne s'ef

face preſque jamais. Comme

je dois parler de l'Inquiſition,

il me paroît que c'eſt ici le

lieu de rapporter la manière

dont ce Tribunal s'établit en

Portugal , ainſi que la racè

Juive qui en fut l'occaſion.

· Les Juifs entrerent en Por

tugal en l'année 1493. Ferdi

nand le Catholique les ayant

chaſſé de Caſtille , Jean II.

qui regnoit alors, leur per

mit de reſter dans ſes Etats ,

pendant huit mois ſeulement,

attendant qu'ils trouvaſſent à

· s'aller établir ailleurs, à con

- - I ij
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dition qu'ils payeroient une

taxe de huit écus pour les gens

aiſés, & de quatre pour les

Artiſans , de laquelle on

excepta les femmes & les en

fans , & que faute de ſatisfaire

à ces conditions , ils demeu

reroient Eſelaves.Après que

• la convention eut été ainſi

· reglée, il arriva en Portugal

plus de trente mille familles

Juives avec des richeſſes im

menſes. Elles trouverent le

moyen d'y prolonger leur ſé

jour , juſqu'en 1497. mais

pour lors de nouvelles Or

donnances obligerent les plus

conſiderables de cette Nation

à ſortir de Portugal, & dans

le tems que les autres ſe diſ
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# à s'embarquer pour

'Afrique, le RoiDomEmma

nuel I. fit enlever tous leurs

enfans mâles au deſſous de

uatorze ans, afin de les faire

élever dans la Religion Chré

tienne. Ce coup porta les pe

res & les meres dans un ſi

grand déſeſpoir , qu'il y en

eut beaucoup qui aimerent

mieux les ſacrifier à leur rage,

que de les abandonner aux

Chrétiens : les uns précipite

rent leurs enfans dans des

puits; les autresaprès les avoir

poignardés , ſe procuroient

a CUIX-meImeS une mOrt VIO

lente, &c. Cependant les nou

veaux délais qu'on leur avoit

accordés étant expirés, on

I iij
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exécuta à la rigueur les Ors

donnances contre les Juifs,

qui étoient reſtés dans le

Royaume, où les plus obfti

nés tomberent dans l'eſclava- .

ge, & les autres parurent con

vertis de bonne foi. Ces der

niers ayant étébaptiſés,furent

rétablis dans la poſſeſſion de

leurs biens, & on leur rendit

leurs enfans. | .

· Quoique les Juifs nouveaux

convertis montraſſent un ex

terieur Catholique , on ne

laiſſa pas dans la ſuite de ſe

perſuader que leur abjuration

étant plûtôt l'effet des ordres

du Prince, qu'un acte ſincere

de la volonté, ils conſervoient

pour leurs préjugés les mê

( * .
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mes affections qu'auparavant:

ce fut ce qui obligea Jean III.

Succeſſeur d'Emmanuel I. à

former l'établiſſement de l'In

quiſition, qu'il oppoſa com

me une digue au torrent des

erreurs Judaïques , dont le

Royaume auroit pû être in

fecté. . | | , | ' ;

: Ce Tribunal n'eſt pas ſi ſé

vere qu'on le croit commu

nément, envers les Chrétiens

qui auroient mal parlé de ſon

autorité, de la Diſcipline de

l'Egliſe, ou même contre la

Foi. Ceux qu'on dénonce

pour de ſemblables fautes, en

ſont quittes pour cette ſatis

faction, qui eſt#d'aller ſecre

tement à l'Inquiſition pen

I iiij '

º
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· dant quelques jours y recea

voir des Inſtructions ; & s'ils

ſont Proteſtans, on ſe conten

te d'exiger d'eux une legere

réparation, & la promeſſe de

ſe moderer à l'avenir.

A l'égard des Juifs, voici

à peu près la maniere dont

on procede contre eux. Ils

ne peuvent être condamnés

que ſur un nombre de dépo

· ſitions bien plus grand qu'il

ne faudroit devant des Juges

Laïques, où ils ſeroient ac

cuſés d'autres crimes : com

meon ne leur confronte point

leurs Dénonciateurs, & qu'on

ne leur en dit pas les noms,

les Juges pour ſuppléer à ce

défaut , leur demandent
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s'ils ont des ennemis déclarés

ou qu'ils ſoupçonnent tels,

& comment s'appellent les

amis de leurs ennemis , afin

de connoître par ce moyen ,

ſi les Accuſateurs n'ont rien

de reprochable. Finalement

ils annullent les dépoſitions

qui ſe trouvent dans le cas

que je viens de dire, & pro

cedent ſur celles qui ſont

exemptes de reproche , du

nombre deſquelles dépend la

condamnation ou l'abſolue

tion du Priſonnier. -

Après qu'ils ont tous été

jugés, l'Inquiſition fait une

Proceſſion au tour de la Place

- du Rucio, où l'on voit les

Juifs qui ont été convaincus,
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& l'on connoît aux differen

tes formes& couleurs de leurs

habillemens , la peine à la

quelle ils ont été condamnés.

Il n'y a pas de tems marqué

pour cette Proceſſion, que les

Portugais appellent, Auto da

fée : elle ne ſe fait que lorſqu'il

y a un certain nombre de Cri

· minels, afin que la cérémonie

· en paroiſſe d'autant plus re

· doutable , ce qui arrive ordi

nairement toutes les années

ou tous les dix-huit mois. '

| Au ſurplus ſi ſes Jugemens

ſont funeſtes à pluſieurs, ſon

crédit eſt quelque fois favo

rable à ceux qui ſe trouvent

innocens. Quand par exem

ple l'Inquiſition fait arrêter
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quelqu'un, elle ne manque

jamais de mettre la main

ſur tous ſes Effets, afin d'en

être ſaiſie en cas de confiſca

tion , elle nomme un Cura

teur, qui par ſon puiſſant cré

dit termine les Procès s'il y

en a, infiniment plus vîte que

ne pourroient faire les Parti

culiers eux - mêmes , de ma

niere que le Priſonnier ſortant

au bout de quelque tems ab

ſous, il a la ſatisfaction de

trouver toutes ſes affaires li

quidées, & de poſſeder par ce

· moyen plus de bien qu'il n'en

avoit avant ſon empriſonne

ment. Au reſte, je laiſſe aux

Perſonnes éclairées & judi

cieuſes à dire leur ſentiment
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ſur l'autorité de ce Tribunal,

& fur la maniere occulte

& clandeſtine qu'il pratique

dans ſes Jugemens.

Les Portugaiſes ſont fort

belles; elles ont aſſez d'em

bonpoint & de blancheur ,

generalement parlant de très

beaux yeux & beaucoup de

vivacité. Il y a quelques Da

mes de condition habillées &

coëffées à la Françoiſe , mais

pour l'ordinaire toutes les

femmes ſont coëffées en che

veux & habillées en habit

d'homme, brodé, galonné ou

uni, ſuivant leur condition

ou leur fortune. Elles ont toû

, jours pardeſſus leurs habille

mens, une grande Jupe noire

·

*
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retrouſſée ſur la tête, de fa

çon, que leur viſage & leur

taille ne peuvent être vûs que

des Cavaliers à qui elles veu

lent bien accorder cette fa

veur , ce qu'elles font en ou

vrant un inſtant cette eſpece

de Manteau d'une maniere en

apparence fortingenuë, com

me ſi effectivement elles ne

penſoient qu'à ſe procurer un

peu d'air. Les Dames du pre- .

mier Ordre, marchent en Li

tiere ſuivie d'un Ecuyer à che

val, & les Femmes & Filles

des Bourgeois , en Chaiſe

| roulante, ou à pied, accompa

gnées de leurs ſervantes.

On prétend qu'elles ſont

d'un caractere à s'attacher
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beaucoup à leurs maris , &

qu'il eſt rare d'en voir qui

ceſſent de leur être fidelles

s'ils n'y donnent occaſion par

leurs déreglemens : Cepen

dant il faut avoüer que l'ex

ceſſive jalouſie des Maris & les

précautions extraordinaires

qu'ils prennent contre elles,

pourroient faire juger qu'elles

ſont d'une complexion bien

differente. Quoiqu'il en ſoit,

il eſt certain que leur ſort eſt

fort triſte; on les tient telle

mentrenfermées,quel'on voit

aſſez communément juſqu'à

de ſimples Marchands avoir

chez eux des Chapelles où ils

font dire la Meſſe, pour ôter

à leurs Femmes & Filles tout
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prétexte de ſortir. Elles ne

peuvent parler qu'aux Prêtres

&aux Moines ; elles ſont pri

vées abſolument de toutcom

merce avec les autres hom

mes, & n'ont d'autre récréa

tion que de regarder les Paſ,

ſans au travers des jalouſies

· qui ſont aux fenêtres.

| On ne les peut voir qu'à

l'Egliſe, ou dans le tems qu'el.

les y vont : elles ſe placent

dans la Nefſéparées des hom

mes; mais cela n'empêche pas

que les ſignes & le langage des

doigts ne ſuppléent à la paro

le , à quoi j'ajoûterai que ces

ſignes ſe font de part & d'au

ſtre d'une maniere ſi ſubtile

& ſi prudemment ménagée :

4
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qu'un Etranger qui ne ſeroit .

pas prévenu ſur cet uſage, ju

reroit qu'ils ne ſe ſont pas dit

un ſeul mot. -

Elles attendent les Proceſ

ſions du Carême avec grande

impatience, parce qu'on leur

permet pour lors de ſortir

pour aller voir les Cérémos

nies, & que celles qui ont

envie de faire un autre uſage

de la liberté de ces tems-là,

le peuvent ſans danger, n'é-

tant preſque pas poſſible de

les épier, à cauſe de la quan

tité de Femmes qu'on voit

en ces occaſions, & de la con

formité de leurs habillemens.

Elles vont auſſi la nuit du

Jeudy Saint viſiter les Egliſes ;

&
»
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& pendant que les Maris dor

ment tranquillement, ſur le

préjugé general qui ne leur

permet pas de réſiſter à la dé

votion vraïe ou feinte de leurs

Femmes, on prétend que les

rendez-vous n'y ſont pas ou

bliés, & qu'il y en a beaucoup

qui ſe dédommagent du tems

qu'elles ont paſſé dans la con

#Ia1IltC.

| La plus grande partie des

omeſtiques, ſont des Eſcla

es Negres, ſurtout chez les

Portugais en état d'en faire

l'Acquiſition. Ils les préferent

aux Blancs, pour la quantité,

| parce que la crainte d'être

vendus pour les Mines , les

rend dociles & fait qu'ils ſer

- · K -
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vent fidelement : au lieu que

les Blancs,dans legeneral,ſont

encore plus inſolens ou fri

pons qu'ils ne le ſont ailleurs.

On remarque toutesfois que

quand ceux-ci ſe tournent au

bien , ils deviennent plus

qu'en nul autre Païs, des ſu

jets rares par leur attachement

& leur ſageſſe.

On voit pareillement beau

coup de Negreſſes, & bien des

gens en ont auſſi pluſieurs ,

moins pour s'en ſervir chez

eux , que pour en faire uni,

Commerce lucratif Ce Com-i

merce conſiſte à les envoyer

· travailler en Ville, à la charge

de rapporter quinze ou dixi

huit ſols par jour , le ſurplus



de Lisbonne 1 1 5

de ce qu'elles gagnent, leur

ſert pour vivre & s'habiller ;

le Maître n'étant tenu qu'à les

loger. La poſſeſſion où elles

ſont de laver & blanchir les

Maiſons, & de faire l'office de

Gadouards, fait qu'elles trou

vent aiſément à remplir cette

obligation , & même celles

qui ſont laborieuſes & œcon

nomes, amaſſent outre cela

en peu d'années aſſez d'argent

pour ſe racheter. .. .. ,

- On éleve les Enfans à aller

tête nuë, & les hommes y ſont

tellement accoûtumés, qu'en

Hyver, ainſi qu'en Eſté, ils

uittent la Perruque dès qu'ils

† rentrés chez eux , & ne

mettent point debonnet, pré

| K ij
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tendant que la tête qui eſt la

cheminée du corps, a par ce

moyen plus de# pour

évaporer ſes fumées. Ils n'en

ſont jamais incommodés, c'eſt

apparemment l'effet du climat

encore plus que de l'habitude;

car une Femme Françoiſe me

dit à ce ſujet, que pendant les

dix premieres années de ſon

etabliſſement à LIs B o NN E,

etant extrêmement incom

modée de fluxions, & après

avoir inutilement tenté plu

ſieurs remedes , on lui con

ſeilla d'aller tête nuë à la ma

niere des Femmes du Païs; &

qu'elle ne l'eut pas plûtôt fait,

que ſes fluxions ſe diſſiperent

& ne ſont plus revenuës.
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Les Medecins du Païs paſ

| ſent dans l'eſprit de la Nation

pour être fort habiles; cepen

dant ils ſont extrêmement

prodigues de ſang, & necon

noiſſent preſque d'autre re

mede que la ſaignée. Dans les

maladies ordinaires, ils com

mencent par ordonner, huma

meja duzia de ſangrias, c'eſt-à-

dire, demi douzaine de ſai

gnées; &quand le mal ſe rend

opiniâtre, ils pouſſent l'or

donnance juſqu'à quinze &

vingt , tellement que ce qui

eut arriver de mieux au ma

† , c'eſt d'en être quitte

·pour un épuiſement dont il

a bien de la peine à ſe remet

tre. Au reſte, ſi leurs reme
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des n'operent pas , & que le

malade tombe dans un état

déſeſperé, ils lui ordonnent

agoa do Francez, qui veut dire

de l'eau du François , & on

éprouve ſouvent que les ma

lades recouvrent leur ſanté

par l'uſage de cette eau. Le

François qui la débite, eſt un

Provençal nommé Eſtienne,

établi à LISBONNE depuis lon

gues années, lequel ſans être

Medecin ni Chirurgien, don

ne pour toutes ſortes de ma

ladies cette tiſane, dont il dit

avoir appris la compoſition en

Turquie. Il fait voir des Cer

tificats d'une infinité de per

ſonnes qu'il a parfaitement

guéries , & quoiqu'en mon
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trant le crédit de ſa tiſane ou

ſes cures merveilleuſes, il ait

· grand ſoin de garder le ſilen

ce ſur les occaſions où elle a

eu l'effet contraire; toutefois

il eſt certain qu'elle lui a pro

curé de gros biens, & qu'elle

conſerve toûjours ſa réputa

tion avec la même force.

· Mais quelque utile que ſoit

ce remede, il ne ſçauroit ré

parer le préjudice conſidéra

ble que ces nombreuſes ſai

gnées cauſent aux temperam

mens , auſſi voit-on quantité

| de jeunes gens qui en éprou

vent de triſtes ſuites, ayant la

vûë ſi foible, qu'ils ſont obli

gés de porter des Lunettes.

On attribuë encore cette in

, ，
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commodité à la grande clarté

u'a le Ciel dans cette partie

de notre Hemiſphere, & à l'in

continence extraordinaire de

la Nation.

On remarque que la plûpart

des Medecins & des Avocats

ſont de race Juive : les Chi

· rurgiens, tout ignorans qu'ils

ſont, trouvent la ſaignée au

deſſous d'eux; ce ſont les Bar

biers qui font leur office à cet

égard.

Les Hommes & les Femmes

ont beaucoup de dévotion

pour Saint Benoiſt, dont les

Reliques repoſent dans une

grande Egliſe qui en porte le

nom, appellée en Portugais

Sam Bento. On voit le 2 1 de

Mars
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Mars, jour de la Fête de ce

Saint , un concou1s extraor

dinaire de Peuple qui heur

tant à la Porte de cette Egliſe,

demande au Saint de ne pas

manquer de Pain ; & le long

de l'année, les Filles y font

dire des Meſſes les Vendredis

pour avoir de bons Maris.

Les vieilles gens & les per

ſonnes incommodées , ont

auſſi une ſinguliere dévotion

pour Saint Gonçalo, de Na

tion Portugaiſe, qui eſt dans

le Convent des Dominicains

à la Place du Rucio. Le jour

de ſa Fête, ils y font leurs

prieres en danſant & en chan

tant : Quem con o Santo quizer

ſarar, ao Santo a de bailhar;
L
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ces paroles veulent dire, que

pour guérir par l'interceſſion

du Saint, il faut danſer en ſà

préſence ou à ſon intention :

ils autoriſent cette pratique

ſur l'Ancien Teſtament, où

l'on voit que le Roy David

danſoit & joüoit des Inſtru

mens devant l'Arche.

D'ailleurs les Cérémonies

les plus reſpectables de notre

Religion, s'y font d'une ma

niere grave & pompeuſe. On

porte le Corps de Notre Sei

gneur aux Maladesavec beau

coup de majeſté : le Prêtre eſt

ſous un Dais ſoûtenu par ſix

perſonnes, & marche lente

ment, précedé par pluſieurs

eſpeces deTrompettes,& ſuivi



• -

de Lisbonne. 123

d'une vingtaine de Confreres

couverts de Soutanes rouges

uniformes, portant chacun un

Cierge à la main, & les choſes

néceſſaires à l'adminiſtration

du Saint Sacrement.

La Proceſſion de la Fête

Dieu, ſe fait depuis quelques

années, avec une pompe &

une ſolemnité qui ſurpaſſe,

je crois, tout ce qui ſe prati

que dans les autres endroits

de la Chrétienté. Les Ruës

*

où paſſe la Proceſſion, ſont

jonchées de verdure & de

fleurs, & bordées de Troupes :

elles ſont convertes par le faîte

des Maiſons d'un côté à l'au

tre, d'un Damas cramoiſi,

doublé pardeſſus de Toille à

L ij
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voile , on y voit de grands

Luſtres de diſtanceen diſtance

& de magnifiques Repoſoirs.

· Il y a ce jour-là à la Place du

Palais & celle du Rucio , un

Colonement de bois en arcades

fort large & très-élevé,en for

me d'Arc de triomphe verni

& enrichi de belles Peintures,

ſous léquel la Proceſſion paſſe

comme dans tout le reſte de ſa

, marche à couvert des injures

du tems, Les Maiſons ſont ta

piſſées de ſoye , on y voit aux

fenêtres les Femmes très-ri

chement parées, & il eſt dé

fendu aux hommes d'y pa

IQ1tre.

Le Roi aſſiſte à la Cérémo

nie ſuivi de tous les Grands
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de ſa Cour & précedé de tou

tes les Confreries, des Cheva

liers de Chriſt, d'Avis & de

Sam Tiago, de tous les Ordres

Eccleſiaſtiques & du Patriar

che avec ſon Clergé, auquel

les Chanoines mîtrés donnent

un grand éclat. La Reine ſe

place, en cette occaſion, chez

le Miniſtre, dont la Maiſon

eſt ſituée de façon, que SaMa

jeſté a le plaiſir de s'y voir au

milieu de la Proceſſion ; car

elle la découvre au loing ve

nant de ſa gauche, d'où elle

s'étend enſuite dans la grande

ruë des Orphévres d'or, qui

eſt en face des fenêtres qu'elle

occupe, & la voit encore re

| venir par la ruë Marchande

L iij
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qui eſt à ſa droite. Cette Pro

ceſſion contient tant de Peu

ple , qu'il y en a déja une

bonne partie de retour avant

que l'autre ait fini de défiler en

cet endroit , de maniere que

la Reine appercevant la Pro

ceſſion de la tête à la queuë à

égale diſtance des croiſées

qu'elle occupe, elle la voit

alors en forme de Croix , &

le coup d'œil en eſt ſuperbe.

Autant que les Portugais

ſont œconomes dans leur par

ticulier, autant ils ſont ma

gnifiques dans la célébration

de leurs Mariages & dans les

Cérémonies publiques. Pour

en ſoûtenir l'éclat & la dépen

ſe, ils empruntent ſur gages
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& aliennent leurs revenus ; de

ſorte qu'il y a peu de Maiſons

qui ne ſoient fort endettées.

Il y en a qui ſe qualifient de

Puritaines, ce qui veut dire,

qu'il n'y eut jamais dans leurs

Familles aucun mélange avec

le ſang des Mores ou des nou

veaux Chrétiens. Elles s'en

glorifient au point qu'elles ne

veulent point s'allier avec cel

les qui ne le ſont pas, & c'eſt

par cette raiſon qu'on voit

fort communément les Portu

gais ſe marier avec leurs Pa

rentes, quoique les Diſpenſes

de Rome leur coûtent beau

coup d'argent. On voit encore

des Maiſons tellement entê

tées de leur Nobleſſe, qu'elles

L iiij
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aiment mieux s'anéantir que

de s'allier avec d'autres moins

illuſtres que la leur.

La Loy permet néanmoins

aux Filles de ſe marier ſelon

leur inclination , de maniere

mêmequ'un Homme du com

mun, à qui une Demoiſelle de

la premiere Condition auroit

promis mariage, pourroit l'é-

pouſer malgré la réſiſtance

des Parens, pourvû que la De

moiſelle ne ſe rétractât pas :

cependant ceci n'arrive ja

mais, parce que le Prétendant

ſeroit infailliblement aſſaſſi

né , mais ces exemples ſont

fréquents dans la Nobleſſe or

dinaire& parmi les Roturiers.

Voici la maniere dont les Pré
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tendans ſe comportent en ces

ſortes d'occaſions : ils expo

ſent leurs droits au Grand Vi

, caire, qui ordonne auſſi-tôt

que la Demoiſelle comparoî

tra devant lui. Cela fait, ce

Miniſtre l'interroge, & ſi ſes

diſpoſitions ſe trouvent con

formes à l'expoſé du Cavalier,

il leur donne incontinent la

permiſſion de s'aller marier.

Cette Loy donne occaſion à

des avantures tout-à-fait plai

ſantes, dont je me contente

rai d'en rapporter une quiar

riva à la Fille d'un bon Mar

chand. Cette perſonne ayant

pris de l'inclination pour un

Particulier, quoique d'une

médiocre figure, qui demeu
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roit vis - à - vis de chez elle ;

l'Amant ne perdit point de
·tems à aller trouver le Grand

Vicaire : il n'agit cependant

pas ſi ſecretement, que le Pere

de la Demoiſelle ne fût peu

de tems après informé de ſes

prétentions & de ſes diligen

ces , mais comme il n'y a preſ

que pas de remede pour parer

de ſemblables coups, ce pau

vre Homme ſe contentoit de

déplorer ſon ſort, ne pouvant

pas ſurtout ſe conſoler de ce

que ſon prétendu Gendre, qui

n'avoit qu'une fortune très

bornée, étoit de race Juive ,

fort en horreur parmi les Fa

milles qui ne le ſont pas. Pen

dant qu'il fondoit en larmes
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dans ſa Boutique, il paſſa un

de ſes amis , qui le voyant

dans cet état, lui en demanda

la cauſe, à quoi le Pere ayant

ſatisfait, l'ami le conſola en

lui diſant qu'il ſe flattoit de le

tirer d'embarras dans le jour

même. Il ajoûta que comme le

pointeſſentiel conſiſtoitàfaire

dédire ſa Fille, il falloit pour

y parvenir, lui promettre de

la ſatisfaire inceſſamment ſur

l'envie qu'elle montroit pour

le mariage , il l'aſſûra qu'il

connoiſſoit particulierement

unjeune Homme, beau, bien

fait, très-propre à faire réuſſir

ce deſſeiniquecejeuneHomme

n'avoit à la verité que peu de

bien, mais qu'il ne manquoit
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pas de talent & étoit ſurtout

Chrétien d'ancienne roche.

Le Pere charmé de l'expe

dient , convint que pendant

que ſon ami iroit travailler à

lui procurer un nouveau Gen

dre, il préviendroit ſa Fille,

& n'oubliroit rien pour lui

faire un portrait du Cavalier

capable de la flatter. A cette
nouvelle la Fille ſe trouva fort

embarraſſée , cependant ſon

inquiétude ne dura guere ;

car le Cavalier ſenſible aux

avantages qu'on lui offrit, s'é-

tant rendu avec l'ami chez la

Demoiſelle, elle le trouva tel

lement à ſon gré, que dans le

moment elle ſauta à ſon cou

en diſant : Eſtéhe o meo marido
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naon quiero otro, c'eſt-à-dire,

celui-ci eſt mon mari, je n'en

veux pas d'autre. On convien

dra, au récit de cette embraſ

ſade ſubite & prématurée ,

que l'ami du Pere ne s'étoit

pas trompé dans l'horoſcope

u'il avoit tiré ſur le compte

de la Demoiſelle : Je penſe

même qu'on n'avanceroit rien

e trop, en diſant qu'on trou

veroit à ce prix , la même

ardeur dans toutes les au

tres. J'avouë cependantqu'un

exemple ne§ pas pour dé

cider du general, & je ſuis

perſuadé que les Cavaliers de

la Nation demanderoientbien

d'autres preuves, avant de de

meurer d'acçord de ce que je
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viens d'avancer , mais ſans

m'arrêter à les produire, pour

ne pas entrer dans une trop

longue diſcuſſion, je dirai à

mon tour, avec tout le reſpect

qui leur eſt dû, qu'ils ne†
roient prouver le contraire

par de bonnes raiſons,à moins

qu'on ne faſſe auparavant en

faveur du beau Sexe , une

choſe à laquelle ils donne

roient eux - mêmes les mains

volontiers : c'eſt-à-dire, qu'on

commence par lui donner une

honnête liberté, afin que par

le commerce mutuel & l'u-

ſage de voir les hommes &

de leur parler , l'imagina

tion moins inquiete & moins ,

échauffée, n'ait plus à com
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battre que la pente ordinaire

& le dégré du Soleil.Je doute

toutefois, que les Peres & les

Maris , écoutent favorable

ment cette foible requête ;

auſſi ne la ferai - je pas plus

longue; & ſans me tenir con

vaincu, je reviens à mon ſu,

jet. Les choſes étant dans

cet état , & après une affec- .

tion ſi marquée, dont la Fa

mille avoit interêt de pré

venir le refroidiſſement, on

ne penſa plus qu'à prendre .

toutes les meſures convena

bles pour conſommer l'affaire

avant le lendemain , ce qui fut

executé avec tant de diligen

ces & de ſuccès, que la belle

alla coucher le ſoir même
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chez ſon mari. L'ancien Pré

tendant ne manqua pas de ſe

préſenter dès le grand matin

en Litiere , accompagné de

douze de ſes amis & muni de

l'ordre du Grand Vicaire ;

mais il fut bien étonné lorſ

qu'on lui dit que la perſonne

qu'il demandoit,étoit mariée

à un tel, demeurant à tel en

droit. Il y vola auſſi-tôt avec

ſon Cortége; & le mari infor

mé du ſujet qui l'amenoit, &

bien aſſûré que la ſcene ſe ter

mineroit à la confuſion de

l'autre, ſe fit un plaiſir d'aſſem

bler promptement un nom

· bre de ſes amis ſemblable à

· celui qu'avoit ce rival, pour

conduire ſa femme avec plus .

d'éclat
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: d'éclat chez le Grand Vi

#

#

l'

#

#

caire. La choſe ayant été ainſi

executée , elle déclara à ce

Juge en préſence de tout ce

nombreux Cortege, ſon ma

riage avec celui qui l'avoit

amenée : il n'en fallut pas

davantage pourvuider le Pro

cès, dont le Pere & l'Epoux

reſterent fort contens, & l'an

cien s'en retourna en eſſuyant

mille huées, accablé de dou

leur & de confuſion.

Lorſqu'un Gentilhomme

eſt accordé avec quelqu'une

des Demoiſelles du Palais, il

doit porter un ruban d'or ou

d'argent à la boutonniere ,

qui eſt une des marques de

ſon engagement , il eſt outre

M
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cela obligé pendant ſix mois,

de ſe préſenter au Palais tou

tes les fois que les Dames ſor

tent ou rentrent avec la Reine,

& de les ſuivre de loin ſans

qu'il lui ſoit permis de parler

à ſa Maîtreſſe que par ſignes

juſqu'au jour de la conſomma

tion du mariage.

La Femmeannoblit le Mari :

les Enfans trouvés ſont no

bles, ſur la ſuppoſition qu'ils

peuvent avoir été faits par des

Gentilshommes. Cette Loy

eſt tirée de ce principe de

droit , qui dit que dans le

doute du bien ou du mal, il

faut préferer le bien. Parmi

· les Roturiers, les Bâtards he

ritent au défaut d'enfans lé
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gitimes, quand même ils ſe

roient Mulates. Il n'en eſt pas

•ainſi dans les Maiſons de con

dition où les Bâtards Mulates

n'ont aucun droit ſur les Suc

ceſſions; auſquelles les Blancs

ne peuvent même prétendre

qu'avec l'agrément du Roy,

accordé du vivant du Pere.

Dans la Nobleſſe, les Fils

aînés ſuccedent aux Morga

dos & aux Emplois, ſuppoſé

qu'ils ſoient héréditaires; les

Puiſnés s'appliquent ordinai

rement à† & devien

nent Evêques, Abbés,Prieurs,

Chanoines, Maiſtres des Re

queſtes, &c. ce quiles conduit

à avoir place dans le Conſeil

du Roy, dans l'Inquiſition &

M ij



I4O Deſcription de la Ville

/

autres Tribunaux , & à être

dans la ſuite fort utiles à

leurs aînés. Les Cadets ſont

Chevaliers deMalthe oupren

nent le parti du ſervice de

terre; d'autres vont ſervir le

Roy aux Indes, où ils s'avan

cent plus promptement qu'en

Europe, & font aiſément for

tune en épouſant les Filles des

Officiers qui les ont précedés ;

l'uſage des Nobles des Indes,

étant de donner en dot aux

Filles la plus grande partie de

ce qu'ils poſſèdent, afin que

les Fils privés de l'eſperance

des biens paternels , ſoient

obligés d'embraſſer le parti

des Armes, & de ne rien né

gliger pour s'y avancer.
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Dans le reſte des Portugais,

on y fait ordinairement les

Cadets Religieux , à quoi les

Enfans réſiſtent rarement ,

parce que cet état eſt très-pro

pre chez eux à favoriſer le li

bertinage. La vûë des Peres,

en cela, eſt de rendre les aînés

plus riches : Elle vient auſſi

de l'impuiſſance où ils ſont,

de donner aux premiers un

établiſſement honnête , n'y

ayant aucun des Arts libe

raux, & le Commerce étant

fort borné entre eux. D'ail

leurs quand ils ont un Enfant

Eccleſiaſtique ou Religieux,

ils s'en font honneur, & per

ſonne ne peut ignorer qu'ils

ſoient exempts de tache de
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Judaïſme, parce que ceux qui

en ſont tant ſoit peu tachés,

ſont exclus pour toûjours du

Sacerdoce.

Les Peres uſent de la même

contrainte envers les Filles ;

ils les font preſque toutes Re

ligieuſes, ſoit faute de facultés

pour les établir dans le mon

de, ou par le danger qu'il y

a de les garder filles, à cauſe

de la liberté que la Loy leur

donne de ſe marier à leur fan

taiſie. Les Peres d'une condi

tion médiocre, les obligent à

prendre ce parti, par un autre

motif, qui eſt pour ſe faire

honneur d'avoir leurs Filles

Religieuſes. Ces victimes de

la vanité, renonçoient autre
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fois au monde d'autant plus

volontiers, qu'il leur ſembloit

en le quittant, qu'elles y en

troient au lieu d'en ſortir ; car

chez elles la genne étant ex

trême, & dans les Convents

y trouvant, comme elles fai

ſoient, la liberté de voir des

hommes & de pouvoir cauſer

reſque tout le jour avec eux,

† ſort leur paroiſſoit plus

doux : Mais il ne ſera pas fi

aiſé dorénavant de leur faire

embraſſer cet état, parce que

le Roi a aboli depuis quelques

années,les commercesſcanda

leux qui ſe commettoient à la

grille,& qu'iln'eſt plus permis

auxhommesd'yaller que pour

· des cauſes légitimes. Le Roi #
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en a même fait des exemples

ſeveres en la perſonne d'un

| Seigneur de la premiereCon

dition, qu'ilaexiléau Château

de l'Iſle de Madere, &en plu

ſieurs autres qui ont été obli

gés d'abandonner leRoïaume.

Malgré la quantité de Con

vents qu'ont voit à LISBONNE,

il y en a qui contiennent juſ

qu'à 8oo Religieuſes; & com

me dans la plûpart on n'exige

que des dots fort modiques,

ces pauvres Filles mourroient

de faim ſans l'uſage où elles

ſont de faire de fort beaulin &

autres ouvrages & d'excellen

tes confitures qu'elles font

vendre. On peut dire que les

Pois, par la tolerance de ces

-
abus
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abus, tant à l'égard des Hom

· mes que des Femmes, (je veux

. , dire en permettant que les

| Peres faſſent prendre par for

ce à leurs Enfans , un parti

preſque toûjours entierement

contraire à leur inclination,)

ſe ſont privés d'une infinité

· de Sujets qui auroient peuplé

toutes les Provinces de Portu

, gal & de ſes Colonies , qui

, faute d'Habitans, ne produi

- ſent que la plus petite partie

| des avantages qu'on pourroit

, - CIl t1ICI. .
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####
## # # # # ### # # # # # # # # # #:#-

# ##

· D U

· GOUVERNEMENT.

· " T"N N T R E les differens

E Conſeils dont le Gou

vernement eſt compoſé, celui

qui tient le premier rang

après le Conſeil d'Eſtat, s'ap

- pelle o Deſembargodo Paço, qui

| fut créé par Jean III. pour

ſuppléer à quantité d'affaires.

C'eſt-là que ſe font les Loix

· & les Pragmatiques, & qu'on

régle les conflits de Juriſdic

tions, &c.
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|

Il y a quatre autres Con

ſeils , ſçavoir, le Conſeil de

Guerre, le Conſeilda Fazenda

ou des Finances, le Conſeil de

Conſcience ou meza da Conſ

ciencia, & celui des trois Etats

appellé funta dos tres Eſtados.

Leſecond a toûjours pourSur

Intendans, trois des princi

paux Seigneurs du Royaume ;

ceux qui ſe trouvent actuelle

| ment en poſſeſſion de ces Em

· plois , ſont les Marquis de

Frontiere, d'Alegrete& d'An

| gege. Le dernier fut créé par

Jean lV. il connoît de certains

revenus, adjuge les partis du

pain de munition & du four

rage pour les Troupes.

Le Roi n'a qu'un ſeul Mi

- N ij
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· niſtre, nomméDiogo de Men

donſa Corte Real , homme

· d'eſprit, d'une longue expe

: rience , grand travailleur &

- d'une mémoire ſurprenante,

· fort aimé & univerſellement

eſtimé. On l'appelle commu

· nément le Secretaire d'Eſtat ;

· mais quoiqu'on lui donne ce

titre & qu'il y ait plus de 2 5

·ans qu'il en fait dignement les

· fonctions , il n'eſt cependant

· que ſimple Secretaire du Con

, ſeil d'Eſtat; & encore que tout

·paſſe par ſes mains, il ne peut

arien faire de ſon chef& n'agit

juſques dans les plus petites

choſes, que par les Ordres du

Roi, qui veut entrer en con

noiſſance de tout,. Il en eſt de
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même de toutes les matieres

du reſſort de ces differens

Conſeils : les membres qui le

compoſent, ne peuvent qu'o-

piner, & le Secretaire d'Eſtat

à qui on fait ſçavoir leurs opi

nions, en fait le rapport au

Roi. La même choſe ſe prati

que à l'égard du Conſeil d'Eſ

tat : ce Conſeil s'aſſemble très

rarement ; mais le Secretaire

d'Eſtattient desJuntesouCon

ſeils fort frequents chez lui, où

aſſiſtent ſeulement les Con

ſeillers que le Roichoiſit pour

ces occaſions; & après que le

Miniſtre a expoſé leurs avis au

Roy , les affaires s'expedient

ſuivant les jugemens que Sa

Majeſté trouve à propos d'en

porter. N iij
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· Le Secretaire d'Eſtat ne

donne point d'Audience ré

glée , il n'eſt guere poſſible

de lui parler que dans le tems

qu'il va chez le Roi, où il ſe

rend régulierement deux fois

le jour, à quoi il faut ajoûter

qu'il n'y a point d'heure mar

quée pour ſa ſortie, & qu'on

eſt obligé pour ne le pas man

quer, de ſe trouver chez lui

de grand matin, & d'êtreauſſi

fort alerte ſur ce point l'après

midi. Quand il ſort, on voit

une infinité de perſonnes le

ſuivre le long d'une eſpece de

Corridor & de pluſieurs Sales

qui conduiſent aux Apparte

mens du Roy, & chacun dans

cette foule tâche de l'aborder

* t
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ou de s'en faire entendre. Il

eſt vrai qu'alors ce Miniſtre,

quoique chemin faiſant, ſe

prêteàtous volontiers3il parle

avec ceux qui ſont† de

lui, il prévient les pus éloignés

&il écoute tout le monde avec

bonté. Il eſt ordinairement

deux ou trois heures chez le

Roy, & à ſa ſortie il s'en re

tournechezlui, ſuividu même

Cortege , faiſant part à un

chacun de l'état de leur affai

re, aux uns publiquement, &

aux autres, en les tirant en par

ticulier, ſelon les cas.Au reſte

les affaires s'y expedient très

lentement , & il faut avoüer

que cette maniere de ſolliciter

devient à la longue tout-à-fait

G iiij
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pénible & inſuportable. Il n'y

a pas non plus d'Audience ré

glée pour les Ambaſſadeurs,

qui ſe contentent d'aller chez

le Miniſtre lorſque leurs affai

res le demandent. J

Rien n'eſt plus aiſé que d'in

former le Roi des prévarica

tions qui peuvent ſe commet-,

tre contre ſes interêts ou dans

l'adminiſtration de la Juſtice;

car il donne Audience trois

fois la ſemaine à tous ſes ſujets,

dont les Eſclaves Negres &

Negreſſes ne ſont pas même

exceptés. Les deux premieres

ſont pour le Peuble, & la der

niere regarde la Nobleſſe. .

· Le Roi eſt également craint

& aimé du Peuple , mais les
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Grands le craignent plus qu'ils

ne l'aiment, on lui fait dire

à ce ſujet : Que quoique ſon

grand Pere les craignît,& que

ſon Pere les craignît & les ai

mât, que lui ne les aime ni ne

les craint. On prétend que ces

ſentimens pour eux, ſont l'ef

fet de leur humeur peu docile,

& de ce que quelques années

de ſon mariage s'étant écou

lées,ſans qu'il eût des enfans,il

s'apperçut que la Nobleſſe s'é-

loignoit de ſa Perſonne, & fai

ſoit la cour fort aſſidûëmentau

Prince Don François ſon frere.

Ce Prince eſt un grand Juſti

cier;ilaaboli les immunitésdes

Convents,qui ne peuvent plus

ſervir d'aſyle aux malfaiteurs,
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ou autres perſonnes repréhen

ſibles de Juſtice, non plus que

les Maiſons des Grands, &c. Il

eſt ferme & ſçait bien mieux

que ſes Prédéceſſeurs, mainte

nir dans l'équilibre la ſubor

dination neceſſaire entre le

Peuple & la Nobleſſe, qui étoit

autrefois fort abſoluë & preſ

que indépendante. Il a fait

éclater ſa juſtice contre elle en

pluſieurs occaſions , j'en rap

porterai ſeulement un exem

ple de fraîche datte. Un Cor

regidor ayant arrêté ſur la

Place du Rucio, un Valet de

Loüis Ceſar de Menezes , fils

du Vice Roi de la Bahia, pour

avoir joüé à croix ou pile, au

préjudice des défenſes; com
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me ille faiſoit traduire en pri

ſon, Loüis Ceſar de Menezes

qui paſſa§ hazard en Car

roſſe, en deſcendit pour s'op

poſer à ſon empriſonnement.

Pendant que ce Gentilhomme

diſputoit avec force, la No

bleſſe étant accoûtumée à ſe

prêter les mains & à s'attrou

per en de ſemblables occa

ſions, y accourut au nombre

de trente Comtes ou autres

perſonnes de diſtinction qui

ſe trouverent à la Comedie,

ui eſt auprès de l'endroit où

# paſſoit la ſcene, deſorte que

malgré le reſpect que l'on a

dans le Païs pour le titre de

Corregidor, on enleva le Pri

ſonnier à celui-ci, qui ne vou
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-

lant pas faire face à tant de

gens de nom, laiſſa échaper ſa

proſe. Mais le Roi après avoir }

été informé de cet attroupe- .

ment & de la manœuvre du

Corregidor, fit caſſer cet Of

ficier, pour n'avoir pas mon

tré toute l'exactitude & la fer

meté que ſa charge demandoit

de lui ; & Sa Majeſté, dont la

juſtice ſe fait également ſentir

aux Grands & aux Petits, exila

la plus grande partie de ces

Seigneurs, & fit faire des ré

primandes à ceux qui ſe trou

Verent moins coupables. On :

voit ci-après leurs noms & la

qualité de leurs peines.
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• Loüis Ceſar de Menezes, fut

exilé à Mazagar, en Afrique.

Le Comte d'Atogia , à Pena

Major.

· Le Comte de Pombeiro, au

Campo d'Ourique. -

Le Comte de Povolide , au

Pombal. - -

· Le Comte da Ilha, à Arrojolos.

Le Comte Baron, à Thomar.

- Le Comte da Eriſſeira le

Pere, à Caſtel Rodrigo.

- Le Comte de Soure, à Caſtro

AMarin.

: Le Comte de Valadares , à

Viana d'Alvito.

Le Comte d'Aſſumar le fils,

à Meſſe fana. |

| - Le Comte de Saint Vincent

fils, à Samtiago de Caſen,
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Le Comte de Villaverde , à

Torres Novos.

Le Comte de Povolide fils, à

Samtarem.

Le Vicomte de Seca , à Tor

7'4077.

Don Loüis de Portugal, àAl

cobaça.

Don Antoine da Silveira, à

Ourem. ·

DonJuan Manuel d'Acoſta, à

Velença do Minho.

Don Franciſco deSouzaQuel

has, à Miranda.

Don Franciſco d'Almada, à

Portalegre.

· Don Joſeph Henriques, à

Mertolla.

· Don Loüis d'Almeida, à Mon

temor Novo. !
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Ayres de Saldanha & ſon fils,

à Porto de Mos.

Pedro Alves Cabral Senhor de

Belmonte, à Peniche,

Joſeph Bernardes de Tavora,

à Beja. -

· Don Loüis de Caſtelho-Bran

co, Chanoine de la Patriar

chale, à quarante lieuës. .

Loüis de Saldanha, à Ovidos.

Le Comte de Calhete fils, ré- \

primandé.

· Le Comte deCoucoulim,idem.

Don Loüis da Silveira, idem.

· Ce Prince a montré auſſi

· ce qu'il peut ſur ſes paſſions,

- dont voici un trait, qui fera

juger aiſément de ce qu'il
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a pû faire dans une infinité

d'autres occaſions. Un Gen

· tilhomme de la Campagne al

lié à la premiere Nobleſſe ,

ayant été convaincu de plu

ſieurs vexations & autres vio

lences, le Roi le fit enlever &

· partir pour les Mines. Les Pa

rens après avoir fait inutile

· ment des tentatives pour faire

commuer la peine en une au

tre moins honteuſe pour la

Famille, s'aviſerent d'intereſ

· ſer en leur faveur la Maîtreſſe

· du Roi ; mais Sa Majeſté lui

ferma la bouche, en diſant que

· la grace qu'elle demandoit dé

· pendoit du Roi qui demeure

· au Terreiro do Paço,& qu'il n'é-

* toit chez elle que ſon amant.

- Autrefois
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Autrefois il s'y commettoit ,

très ſouvent des aſſaſſinats, & ,

il étoit ſi aiſé d'y trouver ,

des perſonnes accoûtumées à

tremper leurs mains dans le

ſang & à mettre à execution

pour autrui des deſſeins auſſi .

affreux , que le Proverbe du

Païs dit encore aujourd'hui,

a reali medio, ce qui veut dire

pour quinze ſols , mais depuis

le regne de ce Prince, il arrive

rarement de ces funeſtes avan

tures. Si ces malheureux pré

jugés ſont ſi difficiles à étein

dre, il y a toutefois pluſieurs

moyens de ſe garentir des é

venemens qu'ils peuvent

avoir , il ne faut pour cela que

ſçavoir ſe taire, ne point re-,
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chercher les Femmes du Païs

d'aucune eſpece, & ne mar

cher jamais la nuit ſans ſon

Capot. -

· Le Roi a fait voir encore

ſon amour pour ſes Sujets; il

a montré qu'il ne craint point

d'expoſer ſa vie quand il s'agit

du bien de ſon Etat , car en

1723. dans une maladie épi

demique dont la Ville de

LisBoNNE fut affligée à la ſuite

de l'Eſté qui avoit été fort

pluvieux,& de laquelle il mou

rut trois ou quatre mille per

ſonnes en trois mois, Sa Ma

jeſté exerça non - ſeulement

toutes ſortes de charités en

vers les pauvres malades; mais

encore voyant que les Sei
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gneurs de laCours'enfuyoient

à la Campagne, & craignant

que leur exemple n'engageât

le reſte des Habitans à en faire.

autant ( ce qui auroit fait un

tort conſidérable au Com

merce du Royaume, & peut

être prolongé le mal mêmepar

le trouble & le déſordre qui

y auroient regné,) il ordon

na aux Seigneurs de revenir,

& les y anima par ſon exem

ple, en ne diſcontinuant pas

une ſeule Audience pendant

tout le cours de la maladie.

Au reſte, ce Prince s'occupe

volontiers aux affaires de

| Rome ; il eſt fort aſſidu aux

Cérémonies de la Patriarcha

le; il aime la converſation des

O'ij
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Eccleſiaſtiques & des Sa

vans; il hait les flateurs & ſe

plaît beaucoup dans ſa Biblio

theque, qu'on aſſûre qu'il doit

rendre inceſſamment publi

que. Il eſt généreux & magni

fique dans toutes ſes entrepri

ſes ; il aime à tenir ſon Etat

en paix avec les autres Puiſ

ſances, & ſe propoſe de faire

fleurir les beaux Arts dans ſon

Royaume , il a envoyé à ce

ſujet quantité de jeunes gens

à Rome, pour y être élevés

dans les Sciences. -

Au ſurplus, il y a un Par

lement à L I s BoN N E , qui

eſt, comme je l'ai dit ci-de

vant, le premier du Royau

me , il y a auſſi pluſieurs Tri
-
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bunaux ſubalternes. La Juſtice

s'y rend par tout avec une

extrême lenteur, tant par les

ſubterfuges des Avocats, en

quoi on prétend qu'ils excel

lent, que par l'indolence ou

l'incapacité des Juges. Les

Juges du Criminel, joignent

à la lenteur une très - grande

indulgence , leurs Arrêts ,

preſque les plus ſeveres, étant

d'enrôler les Criminels pour

les Indes, ou pour Mazagan

en Afrique. A l'égard de la

Police, elle n'a pas encore la

- forme qu'elle devroit avoir.

c
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#

R EV E N U S

DE LA C O U R O NN E

de Portugal.

A Ferme du Tabac, & les Droits

L de Sortie du Tabac, Croiſades.

, rendent . . . . . 2 5ooooo

Les Doüannes . . .. 1 5ooooo

Conſulat, ou Doüanne,

† perçoit les Droits

e Sortie . . . . 6ooooo

Pacoda Medéira,ou l'En

· trée des Boiſages du

Nord . . . . . 9oooo

Huiles&Vins . . . 7ooooo

Poiſſon . . . . . 5ooooo

Sucres . . . . . . 6ooooo

Droits de Sortie du Sel. - 4ooooo

Monnoyes , . . , 3ooooo

Tailles . . .. , . 3oooooo

Capitation . '. . .. 1 5ooooo

s•ussuum-s

I2o4oooo
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#

)

- Croiſader.

Cy-contre. . . . .. 12o4oooo

Revenus du R 1 o - JAN E 1 R o, des

Mines & Pays en dépendans.

Le Quint de

l'Or par com- .. crºiſades.

poſition . . 6ooooo

Les Dîmes . . 4ooooo

Monnoye du

Rio . . . 5ooooo

Celle des Mi

nes . . .. 1oooool

· Le Contrat de -

la Doüanne 24oooo

Celui des Hui

les de Baleine. 3oooo|

Celui duTabac 3oooo

Le Paſſage des

Rivieres allant

aux Mines . 4oooo

Le Droit des

- Noirs pour les

Mines . . , 6oooo -

I4O4oooo
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Croiſader.

Montant de l'autre part. I 4o4oooo

La Baya-Pernanbuco, &

leurs dépendances,peu

vent produire . . 2oooooo

Les Indes Orientales, peu

ou point du tout.

-

| 1 6o4oooo
f-mm

Quoiqu'il paroiſſe par le
preſent Etat que les Revenus

de la Couronne de Portugal

llC IIlOnteIlt qu'à ſeize Mil

lions de Croiſades, ce qui fait

environ vingt-ſix Millions de

livres de France, valeur in-'

trinſeque , & que cela ſoit

confirmé de l'aveu de preſque

tout le monde, il y a toute

fois des perſonnes qui aſſûrent .

qu'ils doivent monter aujour

- - d'hui
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d'hui à vingt Millions de

Croiſades, à cauſe des nou

velles Mines que les Portugais

découvrent tous les jours, &

de la quantité de monde qui

aborde dans ce Païs-là pour

y travailler. Il eſt vrai que

les Revenus du Brezil vont

chaqueannée en augmentant ;

mais auſſi ibn'eſt pas poſſible

que cette augmentation égale

· à beaucoup près une ſembla

ble difference ; on pourroit

plûtôt ſuppoſer qu'elle vien

droit en partie de quelque er

reur dans les autres Revenus

dont j'ai fait mention , deſ

quels j'ayoüe qu'il n'eſt pas

aiſé d'avoir un Etat bien juſte.
· · · · · · · 2 - •

-

-

-

P
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, | , | : iiv : # º

#

， ， , · · · e · · · · · ,

DES TROUPES

" , ! ! - • ' .

FORCES MARITIMEs

T F E Roi de Portugal a un

: 4 , fonds de treize mille

Hommes deTroupes; ſçavoir

dix mille d'Infanterie, & trois

mille de Cavalerie. iiq

, L'Infanterie conſiſte en

vingt Regimens, d'un Batail

lon de cinq cens Hommes

chacun : elle paſſe pour être

b3nne 3 cependant ſuivant

l'eſprit du Païs, le ſervice n'en
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eſt pas fort eſtimé; auſſi voit

on très-peu de Gentilshom

mes ou autres perſonnes ri

ches, qui ſervent dans l'In

fanterie , dont une partie

des Emplois ne ſont remplis

que par les Domeſtiques des

Grands Seigneurs. Les Offi

ciers ſont obligés de porter la

Canne , on les connoît aiſé

| ment à cette marque , n'y

ayant qu'eux ſeuls & les

Etrangers† la portent.

Ils ne ſont pas tenus de

faire des recruës, le Roi leur

faiſant fournir par les Provin

ces, tous les Hommes dont ils

ont beſoin : Les Soldats ne dé

ſertent jamais, à cauſe de l'in

clinationextraordinaire qu'ils

Pij
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ont pour leur Patrie, & qu'ils

ſont d'ailleurs contenus par

l'obligation où leurs Parens

ſeroient de les remplacer ainſi

ue leur habillement, en cas

de déſertion. Les Capitaines

ont vingt cinq Croiſades par

mois, ce qui fait environ qua

rante-deux livres de France ,

valeur intrinſeque , les Offi

ciers Superieurs & Subalter

nes, à proportion; & le Soldat

a deux ſols & demi avec une

livre & demi de pain par jour.

· La Cavalerie, qui conſiſte

en dix Regimens, eſt belle à

l'égard des Hommes , mais

elle eſt mal montée : le Païs

ne fournit pas de bons Che

veaux, & l'Eſpagne a défendu

-
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,

la ſortie des ſiens, à peine de

la vie, On n'en voit guere de

beaux, que ceux qui ſont em

menés par des Deſerteurs Eſ

p# , qu'on reconnoît à

'air & aux oreilles qu'ils ont

coupées , parce que l'uſage de

la Cavalerie Eſpagnole, étant

de leur couper le bout d'une

oreille, on eſt obligé en Por

- tugal de leur faire la même

operation à l'autre, pour qu'ils

en paroiſſent moins diffor

mes. C'eſt dans la Cavalerie

qu'eſt la plus grande partie

de la Nobleſſe : la paye du

Capitaine eſt de cinquante

Croiſades par mois, & le Ca

valier a cinq deniers plus que

• le Fantaſſin.

P iij
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Lorſqu'il fut queſtion de

la derniere Guerre, à l'occa

ſion de la concurrence pour

la Couronne d'Eſpagne, en

tre Philippe V. & l'Archi

duc Charles d'Autriche , à

préſent Empereur , les Portu

gais qui ſe liguerent avec le

dernier , avoient vécu fort

long-tems dans la Paix , ils

manquoient d'Officiers expe

rimentés, & ils étoient fort

embarraſſés pour ſe donner

un Chef qui fût de leur Na

tion. Après bien des recher

ches inutiles, n'en trouvant

pas en ce monde, ils s'aviſe

rent d'en choiſir un dans l'au

tre, & élurent Saint Antoine

Patron de la Ville de L 1s

*



RdNNE, qu'ils regardent toû

jours depuis ce tems-là, com

me leur Generaliſſime : Le

Roi Don Pedro en expedia la

commiſſion en forme, & fit

porter ſon Image dans une

ſuperbe Litiere à l'Armée, où

la Nation lui rendit tous les

honneurs dûs à cette Dignité,

Le Roi, ſelon la coûtume qui

s'eſt obſervée depuis ce tems

là , va toutes les années la

veille de la Fête de ce Saint,

entendre Vêpres à ſon Egliſe,

& porte avec lui trois céns

mille Reis pour le payement

de ſes Appointemens. . - s

, Le Generaliſſime Viſible,

s'il eſt permis de paler ainſi,

eſt aujourd'hui † Duc de

- P iiij
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Cadaval, qui deſcend de la

Maiſon Royale de Portugal.

Ce Seigneur marche ordi

nairement en Litiere , ſuivi

de quatre Cavaliers, comman

dés par un Cornette ou un

Lieutenant , qui eſt l'eſcorte

dûë à ſa Charge. Quoiqu'il

ſoit# de quatre-vingt-dix

ans, il monte encore parfai

tement bien à cheval, lors des

Revûës, & on le voit paroî

tre des premiers dans toutes

les autres occaſions. .

A l'égard de la Marine, elle

eſt compoſée d'environ quin

ze ou vingt Vaiſſeaux de

Guerre, depuis cinquantejuſ

qu'à quatre-vingt-dix pieces

de Canon : On en envoye un
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ou deux pour l'eſcorte decha

que Flotte , on en arme un

pareil nombre pour purger

la côte des Algeriens & des

Saletins, & les autres demeu

rent déſarmés dans le Port. Il

y a quelques Officiers Fran

çois, Hollandois & Italiens :

· les Capitaines Etrangers ont

cent Croifades par mois d'ap

pointemens , & lorſqu'ils ſont

à la Mer, on y ajoûte ſept

Croiſades & demi par jour

pour la table. Les Capitaines

Portugais joüiſſent des mêmes

avantages à la Mer , mais à

Terre ils n'ont que vingt-ſept

Croiſades & demi par mois,

qui font environ cinquante

livres de France, valeur in

trinſeque.
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. .. Le Païs fournit de bons

Matelots, propres pour la

fatigue , aiſés à nourrir & à

qui on ne donne pas même

ordinairement du Vin. Quoi

que la ſubordination paſſe

pour être fort mal obſervée

parmi les Equipages Portu

· gais, il y a néanmoins un re

glement très-propre à les con

tenir, qui eſt qu'au retour des

Voyages, les Capitaines, Pi

lotes & Contre-Maiſtres, ſont

obligés de faire leur rapport

avec ſerment au Juge de l'A-

· mirauté , ſur la conduite

& capacité d'un chacun ,

enſuite ce Juge a droit de

diminuer les gages des Ma

telots qui ſe ſont mal com

.J
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portés, & le produit de cette

diminution eſt repartie à

ceux qui ont bien fait leur

devoir. · · · · ·

Les Officiers, tant deTer

re, que de Marine, ne reſ

· tent pas ſans récompenſe; les

Penſions & ſurtout les hon

neurs y ſont fort en uſage.

, Il y a trois Ordres de Cheva

lerie, dont le Roi eſt le Grand

Maiſtre ; il les accorde facile

ment aux Officiers,& mêmeà

d'autres perſonnes, pour peu

qu'elles lui ayent rendu ſer

vice. Ces Ordres s'appellent

d'Avis , de Chriſt & de Sam

tiago ou de Saint facques : le

premier fut inſtitué par Al

fonce Premier. Cette Croix ſe
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porte penduë au col avec uri

ruban verd ; le ſecond eſt de

la création de Denis Premier,

& ſe porte avec un ruban

rouge, de même que celui de

Samtiago.

Le Roi & la plûpart des

Grands Seigneurs & des Fi

dalgues, portent l'Ordre de

Chriſt, qui eſt néanmoins tel

lement avili, que l'on voit

pluſieurs Officiers Subalter

nes, même des Marchands,

des Commis , des Chirur

giens, &c. qui en ſont revê

tus , deſorte qu'on peut dire

que la Chevalerie eſt auſſi

commune en Portugal, qu'il

étoit autrefois difficile d'en

être honoré. Car on voit dans
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l'Hiſtoire de ce Royaume ,

que le Roi Jean Premier ,

ayant voulu faire armer Che

valiers Don Henrique & Don

Jean ſes Enfans , ces Princes

ſupplierent le Roi de differer

leur promotion juſqu'à la pre

miere Guerre qu'il auroit oc

caſion d'entreprendre , ne

youlant pas devoir la Cheva

lerie à leur ſeule naiſſance ;

mais à quelque action d'éclat

où ils euſſent mérité un hon

neur qui n'étoit dû qu'à des

Heros.MaiscommeleRoi por

te l'Ordre de Chriſt, cela fait

qu'il eſt beaucoup plus recher

ché que les autres, & ce Prince

le diſtribuë volontiers pour ſe

· débaraſſer de ceux qui lui de

#
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mandent des récompenſes. Il

retire d'ailleurs de gros Droits

pour les proviſions, ſans mê

me faire la dépenſe de la

Croix, qui eſt ordinairement

fournie par le Parrain ; &

quoique les moindres Pen

ſions attachées à ces Dignités

ſoient de ſoixante livres, on

n'augmente pas pour cela le

fonds aſſigné pour les payer ;

ce qui fait que les nouveaux

Chevaliers ne peuvent mon

ter au degré de Penſionnaires

que par la mort des anciens.

V.
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D E S C OLON I E S

- i PoRTUGAISES,

· D E Lis B o NN E. - • !

· VANT de parler du

| Commerce de cette

Capitale, je vais rapporter les

principales Epoques des ri

ches & rares découvertes que

les Portugais ont faites en

Afrique, aux Indes Orientâ

les & Occidentales, avec les

· noms & les productions des

principaux endroits qu'ils -

poſſedent dans ces differentes

parties du Monde. .. · · ·

• -
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| | Jean Premier, pouſſé par

le deſir de porter la Lumiere

de l'Evangile chez les Infide

les, & ſollicité par les Prin

ces ſes Enfans, qui ſouhai

toient des occaſions à ſignaler

leur courage, fit un Arme

ment conſiderable en 141 5.

& s'embarqua avec eux ſur la

Flotte , pour aller faire la

Conquête de Ceuta. - -

. Après la priſe de cette Place,

le Roi s'én retourna, & laiſſa

le ſoin de ſon Armée à ſes

Enfans. Le Prince Don Hen

rique flatté par ce premier

· ſuccès, & ne donnant pas dans

l'opinion commune où l'on

étoit alors, que les Pays au

delà de la Ligne n'étoient

- point
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point habités, envoya divers

Vaiſſeaux reconnoître la Côte

d'Afrique, pendant qu'il tra

vailloit de ſon côté à étendre

ſes Conquêtes ſur les Mores.

Cette entrepriſe qui réuſſit,

donna lieu à perfectionner la

Navigation, & fut cauſe des

découvertes immenſes qui

furent faites dans la ſuite ,

ſous les Regnes de Jean II. &

d'Emmanuël Premier. Voici

comme les Auteurs s'en ex

pliquent. - -

En 1486. ſur des inſtruc

tions que des Africains qui

étoient venus à L I s B o N

N E , avoient données pour

pouſſer la Navigation dans

les extremités de l'Afrique,

Q.
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Jean II. pour lors regnant,

fit équipper pluſieurs Vaiſ

ſeaux pour l'execution de ce

deſſein, & en donna le Com

mandement à Barthelemy

Dias. Ce Capitaine voulant

répondre à la bonne opinion

que le Roi avoit conçuè de ſa

capacité & de ſon courage,

continua ſa Navigation ſans

· ſe rebuter, juſqu'à ce qu'il

rencontra un Cap, qu'il nom

ma le Cap des Tempêtes, à

cauſe des orages effroyables

qu'il avoit eſſuyé avant d'y

arriver. Il revint le dix-ſep

tiéme mois à L1 s B o N N E,

porter l'agréable nouvelle de

de cette découverte au Roi ,

qui donna à ce Cap le nom

2



de Lisbonne. 187

de Bonne Eſperance , parce

qu'il favoriſe la Navigation

ſur les Mers Orientales.

Don Emmanuèl Premier,

ſon Succeſſeur, arma quatre

Vaiſſeaux, qu'il fit partir en

1497. ſous la conduite de

Vaſco Gama. Celui-ci doubla

le Cap de Bonne Eſperance,

aborda à Mozambique,à Me

linde, & à Calecut ; & après

avoir rangé toute la Côte

Orientale de l'Ethiopie, & y

avoir fait des Alliances, il

revint au bout de deux ans

en Portugal, chargé de diffe- .

rentes Marchandiſes, & em

mena un Ambaſſadeur du

Roi de Melinde. -

.. Tant d'heureux ſuccès en

1 - . '

,
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gagerent le Roi à envoyer des

forces encore plus confidera

bles dans ces Mers, afin qu'en

y rendant ſon nom de plus

en plus celebre, elles fuſſent

capables d'affermir & d'éten

dre ce Commerce. Dans ce

deſſein , il fit en l'année 1 5oo.

un Armement de treize gros

Vaiſſeaux, dont Alvarez Ca

bral eut le Commandement ;

& le ſuccès ayant réuſſi ſelon

ſon attente, par les avantages

conſiderables que les Portu

gais remporterent aux Indes,

ſur les Souverains qui refuſe

rent ſon Alliance, & ſur les

ennemis de ſes Alliés, ce

Prince y envoya en 1 5o 5.

François Almeida, en qualité
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deVice-Roi, à la place duquel

il nomma Alfonce Albuquer

que, en 1 5o8. Ce nouveau

Vice-Roi, en qui la prudence

& la valeur concouroient éga

lement pour l'execution des

plus hautes entrepriſes, prit

pluſieurs Villes fort commo

des pour le Commerce, du

nombre deſquelles eſt celle de

Goa, & aſſûra à Emmanuël la

poſſeſſion de ſes Conquêtes ,

par des Alliances qu'il fit avec

preſque tous les Rois. C'eſt

ainſi que les Portugais y éta

blirent ſolidement†Domi

nation & leur Commerce, &

qu'ils ont montré aux autres

Nations de l'Europe le che

min de ce vaſte Pays, dont la
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découverte avoit paru impoſ

ſible à toute l'Antiquité.

· A l'égard de l'Amerique,

Chriſtofle Colomb en conçut

les premieres idées à L 1 s

B o N N E, où il arriva en 1485.

Il étoit Genois, & quoique

d'une naiſſance obſcure, il

avoit un eſprit élevé, & fort

porté à l'étude de la Coſmo

grapie. Les converſations qu'il

eut en Portugal, avec la Veu

ve d'un nommé Periſtelho ,

qui avoit fait ſi heureuſement

la découverte de pluſieurs

Iſles ſous le Prince Henrique,

lui donnerent du goût pour

la Navigation; & dans la vûë

d'avoir les Memoires de ce

fameux Pilote , il demanda
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en mariage Philippine ſa fille,

qu'il épouſa. Les connoiſſan

ces qu'il prit. dans ces Me

moires, le fortifierent dans la

réſolution de tenter la dé

couverte des Indes Occiden

tales, & le porterent en même

tems à découvrir ſon deſſein

à Jean II. Le Roi goûta ce

projet, mais les ſommes con

ſiderables que Chriſtofle Co

lomb demandoit pour faire le

voyage, le rebuterent, & lui

firent abandonner cette en

trepriſe.

Colomb, plus prévenu que

jamais des obſervations de

ſon Beau-pere & de ſes Re

marques particulieres , s'en

alla en Caſtille , & envoya
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Barthelemy ſon frere en An

gleterre, pour faire les mê

mes propoſitions à Henry VII.

Il expoſa ſon deſſein à Ferdi

nand, ce Prince ordonna à

ſes Miniſtres de la Marine de

l'examiner à fond. Toutefois

cette entrepriſe qui paſſoit

leur portée, fut trouvée ri

dicule, & il étoit ſur le point

d'aller joindre ſon Frere en

Angleterre, & de venir en

France , lorſqu'un Seigneur

Aragonnois , nommé L. de

Saint Ange, s'offrit de four

nir aux frais de ce Voyage : de

ſorte que Colomb partit avec

trois Vaiſſeaux, & fit la décou

verte des Iſles Lucayes & des

Antilles, au grand regret des

Portugais. Quelques



de Liſbonne. I 93

· Quelques Auteurs aſſurent

qu'il pouſſa la Navigation en

1492. juſqu'à la Terre Ferme

de l'Amerique : cependant les

Portugais parlent de cette dé

couverte, comme ſi elle étoit

de quelques années moins an

cienne, & l'attribuent à Al

varez Cabral. Ils diſent que la

Flotte ſur laquelle il partit de

L IsB o N N E en 15oo. pour

aller aux Indes Orientales,

ayant été battuë d'une tem

pête extraordinaire, & les

Vaiſſeaux obligés de ſe diſ

perſer & de ſe laiſſer aller au

gré des flots, ce General fut

heureuſement porté ſur la

Côte du Brezil, qui avoit été

juſqu'alors inconnuë , qu'il y
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relâcha, & qu'après avoir dé

couvert une partie de ce Pays

& connu le caractere de ſes

Habitans, il fit voile vers l'O-

rient. Quoiqu'il en ſoit, on

ne peut au moins diſconvenir

· que la premiere découverte

† Brezil n'ait été faite par

fAlvarez Cabral. Les Auteurs

Portugais ajoûtent que dans

ce même tems , Emmanuel

jaloux des ſuccès de ſon voi

ſin , ayant appris qu'Amerie

Veſpuce Florentin, fort re

commandable dans la Navi

gatien, & qui faiſoit lesVoya

ges des Iſles Antilles pour le

Roi d'Eſpagne, avoit reçû du

mécontentement de ce Prin

ce; il lui offrit un ſibon parti,

\
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que ce Florentin ſe détermina

à paſſer en Portugal. Il paroît

qu'il en partit en 15o1. avec

trois Vaiſſeaux , qu'il rangea

toute la Côte du Brezil, & re

vint l'année ſuivante à L1s

B o NN E. Au reſte, lebonheur

qu'eut Veſpuce dans les diffe

rens Voyages qu'il fit à l'A-

merique, & dont les ſuites

ſont devenuës ſi conſidérables

pour les Portugais, lui a fait

attribuer la gloire de cette

découverte, & lui a procuré

l'honneur de donner§ IlOIIl

à tous ces vaſtesPays des Indes

Occidentales.

, La Conquête Portugaiſe la

plus près du Portugal, eſt la

Ville de Mazaganen Afrique,

| - - R ij
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entre les Royaumes de Fez &

de Maroc. Les Portugais con

ſervent cette Place pour l'hon

neur de la Religion & la gloire

de la Nation , ils y entretien

nent une Garniſon & y en

voyent les malfaiteurs du

Royaume. Son enceinte eſt

petite, & ſes fortifications en

ſont médiocres , n'étant pas

néceſſaires qu'elles ſoient plus

conſidérables, parce que les

Mores n'y font que de foibles

attaques qui ne ſont ni conti

nuelles ni ſuivies. On aſſûre

que le Gouvernement en eſt

excellent , cependant on n'y

peut faire aucun commerce,

elle ne produit rien : l'Iſle de .

Saint Michel des Açores ,
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quoiqu'éloignée , fournit à

cette Garniſon les choſes né

| A

ceſſaires à la vie. Le Roi ac

corde la Croix de Chriſt à

toutes les perſonnes qui y ont

ſervi§ trois années en

qualité de Volontaires , &

même ſi le climat ou d'autres

raiſons ne leur a pas permis

d'y demeurer tout le tems

preſcrit, elles peuvent traiter

pour celui qui leur manque

avec d'autres dont les ſervi

ces ſoient plus anciens; c'eſt

à-dire, que pourvû que leur .

ſervice & celui qui leur a été

cedé , faſſe les trois années

completes, ils n'en obtiennent

pas moins la Croix.

Les Iſles du Cap-verd pro

R iij
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duiſent à peine ce qui eſt ne

ceſſaire pour l'entretien des

Habitans; & quoique les Por

tugais y ſoient à portée de

tirer d'Afrique des Efclaves,

de la Cire, de l'Yvoire & des

Cuirs , ils ne profitent pas

beaucoup de ces avantages. .

Les Iſles de Saint Thomé

& du Prince dans le Golfe du

Gabon, ont un terroir fertile ;

elles rapportent du Sucre, de

la Canelle médiocre en qua

lité , une eſpece de Baume

. excellent , de l'Indigo , &

uantité de Savon, qui ſe con

† au Brezil. Il eſt permis

aux Etrangers d'yaller traiter,

& ils y trouvent toutes ſortes

de rafraichiſſemens , entre
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autres des Moutons d'une

grandeur prodigieuſe.Toute

fois le Commerce de ces Iſles

eſt très-borné , le climat qui

en eſt fort mauvais, ſurtout

celui de Saint Thomé où la

chaleur eſt extrême, dégoute

les Habitans du travail & en- .

core plus des grandes entre

f† Les Anglois & les Hol

andois , ne laiſſent pas d'y

aller vendre quelques lIla I'-

chandiſes, & principalement

des Negres, dont les Habitans

font peu à peu des amas qu'ils

envoyent ſur des petites Ba

landres au Brezil.

Les Vaiſſeaux Erançois ſor

tans de faire la traite à la Côte

de Guinée, ſont auſſi quelque

R iiij
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fois obligés de relâcher dans

l'une de ces Iſles pour faire des

Vivres : ils vont rarement à

celle de Saint Thomé, parce

que l'eau y eſt bourbeuſe &

l'air très-mal ſain, ce qui en

peu de tems cauſe parmi les

Blancs & les Noires, le flux

de ſang & d'autres maladies

très - dangereuſes. Ils aiment

mieux toucher à l'Iſle du Prin

ce, encore que les Vivres y

ſoient plus chers, à cauſe que

les maladies y ſont beaucoup

moins frequentes & moins à

craindre; d'ailleurs ils y trou

vent de bonne eau , ſi pré

cieuſe dans ces Voyages, du

Bois, de la Farine de Magnoq,

des Bananes , des Ignames ,
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des Poules , des Moutons ,

des Cabrits, &c. Du reſte les

Marchandiſes les plus conve

nables§ ces relâches, ſont

les Salempouris Bleus , les

Toiles de Bretagne larges, les

Dentelles de Roüen, les Ga

lons , Boutons & Nœuds de

Canne d'or & d'argent , les

| Toiles demi Hollande , les

demiCaſtors bordés d'argent,

les Platilles fines, &c. de cha

que choſe en très-petite quan

tité.

La Compagnie de Coriſco,

prit poſſeſſion en 1724. du

Cap-de-Lopo- Gonſalves, où

elle a fait conſtruire un Fort

propre à y mettre trente - ſix

pieces de Canon. Cette Com
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pagnie, dont un nommé Jean

Danſaint de Nantes, eſt le

Chef, ſe forma en Portugal

à la fin du mois de Decem

bre 1723. ſon premier objet

eſt d'affranchir la Nation, de

la Loy que les Hollandois lui

impoſent ſur le Commerce de

Guinée, en vertu d'un ancien

Traité fondé ſur le droit du

plus fort.Suivant ceTraité,les

Portugais ne peuvent pas y en

voyer de l'Europe à droiture,

& il n'eſt permis aux Breziliens

d'y aller qu'avec des denrées

du Brezil, même ſous condi

tion qu'ils ne feront leur traite

que§ les Comptoirs Hol

landois, en y payant dix pour

cent des marchandiſes qu'ils
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apportent, qui conſiſtent or

dinairement en Tabac & en

Poudre d'or. Mais le Roi de

Portugal, informé du préju

judice conſidérable que de

telles conditions cauſent à ſes

Sujets & à ſes Revenus, par

la privation du profit que lui

donneroit la fabrication d'u-

ne quantité prodigieuſe de

Poudre d'or que ce Commer

ce ſouſtrait à ſes Monnoyes,

a conſenti volontiers à l'éta

bliſſement de cette Compa

† & lui a accordé tous

| 16S Privileges qu'elle pouvoit

ſouhaiter. Les principaux

ſont , qu'elle ſeule pourra

faire la traite depuis la Ri

viere des Camaroens, juſqu'au
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Cap-de-Lopo-Gonſalves ; qu'au

cune Nation non plus que ſes

autres Sujets , ne pourront

aller traiter dans l'étenduë

de ces limites , à peine de

confiſcation , & que pendant

l'eſpace de quinze années, la

Compagnie aura la liberté de

faire venir à L1 s B o NN E par

entrepôt, ſans payer aucuns

droits, toutes ſortes de Mar

chandiſes Etrangeres propres

jour ſon Commerce. Celui

qu'elle ſe propoſe de faire ,

conſiſte dans la traite des Ne

gres, de l'Yvoire & de la Ci

re; outre cela dans la pêche de

Carret & des Baleines qu'elle

doit établir à l'Iſle de Coriſco,

où ce dernier Poiſſon, quoi
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que d'une petite eſpece, eſt

auſſi fort abondant. Il n'eſt

pas douteux que la Compa

gnie ayec ces differens objets,

n'ait dequoi faire de grands

progrès , mais pour croire que

cela arrivera, il faut ſuppoſer

qu'elle ſera en état d'entre

tenir des forces ſuffiſantes

pour réſiſter aux Hollandois,

ou qu'elle trouvera quelque

moyen d'accommodement

avec eux, qui s'oppoſent for

tement à ceCommerce, ſur le

fondement du Traité dont je

viens de parler.

Le Royaume d'Angola ,

Tributaire du Roi de Portu

gal, fournit des Negres; mais

comme ils ne ſont pas ſi pro
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res au travail que les autres,

† Portugais en font peu de

cas. Le Gouvernement en eſt

néanmoins excellent, le Gou

verneur ayant le Privilege ex

cluſif du Commerce de l'Y-

voire, qui y eſt meilleur que

dans tout le reſte de l'Afrique

Occidentale.

· Le Gouvernement de Mo

zambique , comprend une

étenduë de Côteconſiderable.

C'eſt un Pays très-abondant

en Negres,où ſont les Rivieres

de Sena & de Sofala, qui four

niſſent beaucoup d'Or. Les

Portugais pourroient encore

en tirer du Royaume du

AMonomotapa, qui eneſt voiſin,

& où ils ſont plus ſouhaités
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qu'aucune autre Nation.

Les Portugais trouvent dans

le Royaume de Melinde, l'Y-

voire le plus beau de toute

l'Afrique Orientale. Ils le

vont vendre dans l'Inde, où

il s'en fait une grande con

ſommation pour des Braſſe

lets, & quantité d'autres or

nemens dont ces Peuples ſe

parent, & qu'ils emportent

memecommunementautomls

beau.

Diu , dans les Indes, à

l'entrée du Golfe de Camr

baye, fournit de beaux Tapis,

des Cabinets de Marqueterie

très-précieux, des Couvertu

deCotonblanc & de couleurs,

brodées, & autres ouvrages
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de Perſe. Les Portugais ont

cedé Baçaim aux Anglois, &

conſervent encore Dabul ,

dans le même Royaume, avec

quelques petits Etabliſſemens

dans le Malabar.

Le Vice-Roi fait ſa reſi

dence dans la grande & riche

Ville de Goa ; d'où les Por

tugais tirent des Diamans

bruts, des Rubis, des Perles,

de la Canelle ſauvage , du

Poivre, de toutes ſortes de

Toilles de Coton , & beaus

coup de Selpêtre brut.

| La Ville de Macao, dans

l'Empire de la Chine, leur

fournit des Soyes & des

Etoffes, des Porcelaines, des

Ouvrages vernis, toutes ſor

teS
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tes de Thé, du Poivre , du

Cuivre, de l'Ambre gris, de

l'Or, &C. -
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DE L'A M E R I Q U E.

E Gouvernement de la

nouvelle Colonie , ou

Pays de Maldounado, dans la

Riviere de la Plata, fournit

chaque année plus de cin

quante mille de ces grands

Cuirs de Buenos-Ayres , &

quelques ſommes d'argent en

Piaſtres, provenant du com

merce des Toiles de Breta

gne, & de quelques autres

Marchandiſes que les Portu

gais fonten Contrebande avec

les Eſpagnols voiſins.

Le Gouvernement de Rio

-
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, faneiro, & de Santos, ne rap

| porte que des Sucres com

muns ; mais auſſi on y trouve

beaucoup d'Or, à cauſe du

voiſinage de Saint Paul, &

de Villa Rica , où ſont les

Mines. .

La Baya de tous les Saints,

lieu de la reſidence du Vice

Roi, eſt une grande Ville fort

peuplée , c'eſt de toutes les

Colonies, celle qui produit les

plus beaux Sucres & les meil

leursTabacs,&en plusgrande

quantité. On entire outrece

la, du Baume, de l'Huile de

Copaü , quelques Cuirs en

poil, & beaucoup de tannés.

Le Gouvernement de Per

manbuco, fournit beaucoup de

S ij
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Sucre & de Bois du Brezil ou

Breſillet, des Tabacs, quel

ques Cuirs en poil, & quan

tité de tannés.

Le Gouvernement de la

Paraiba, n'a que des Sucres.

La Capitania du Siara ,

produit quelques Sucres, des

Tabacs, & un peu de Coton.

Le Gouvernement du Grand

Para, & du Maragnaon, dans

la Riviere des Amazones ,

rapporte des Sucres & du Ta

bac, beaucoup de Cacao &

de Toiles de Coton, propres

pour habiller les Negres, &

à faire des Tentes , quelques

Cuirs, de l'Indigo, ſembla

ble au Gatimalo, du Bois de

Gerofle, & une eſpece de Ca
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nelle qu'on y a découvert de

† peu, qui a tout enſemble

'odeur de la Canelle, de la

Muſcade & du Gerofle.

Au reſte, le dedans de tous

ces vaſtes Pays eſt fort déſert,

excepté les environs de Saint

Paul & de Villa-Rica, qui,

quoique dans un Pays de

Montagnes, & à cent lieuës

de la Côte, ſont fort peuplés,

par le concours des perſonnes

qui y vont chercher de l'Or.

On compte que ces Mines

fourniſſent toutes les années

au Portugal, douze à quinze

millions de Croiſades en Or

monnoyé, & en Poudre. .

Les Iſles des Açores, & celle

de d4adere, ont des Toiles ,
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quantité de Bled, des Vins

de Liqueur & Vins ſecs, des

Eaux-de-vie, des Fruits, &

de groſſes Ecorces de Citrons

confites. Les Etrangers, ſur

tout les Anglois , portent à

ces Inſulaires preſque tout ce

uieſt neceſſaire à leur uſage ;

§ maniere qu'ils negocient

peu avec le Portugal, à la re

ſerve des Bleds & des Lards,

dont ils envoyent d'aſſez

grandesquantitésà LIsBoNNE.

Les Marchandiſes qui arri

vent dans ces Iſles ſur des

Vaiſſeaux Portugais, ou ayant

ce Pavillon , ne payent que

trois pour cent d'Entrée, &

celles ſous Pavillon Etranger,

en payent dix en Marchan
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diſe même. Mais les Nego

cians, pour tirer la quinteſ

ſence de ce Commerce, n'y

envoyent de chaque ſorte de

Marchandiſes, lorque cela ſe

peut ſans déſaſſortir la Car

gaiſon , qu'un nombre au- ^

deſſous de dix, parce qu'a-'

lors les Droits ſe prennent à

l'eſtimation qui eſt beaucoup

plus favorable. .

: On fabrique dans une de

ces Iſles, nommée Saint Mi

chel, des Draps à peu près

ſemblables à ceux de Lou

viers. Le Comte d'Aribeira,

qui eſt mort, & qui y avoit

ſon principal revenu en qua

lité de Seigneur, y fit paſſer

en l'année 1715. étant Am
:

' -
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baſſadeur en France, pluſieurs

Familles de Normandie, avec

des Chefs propres à former

cet Etabliſſement. Il a paſ

ſablement bien réüſſi, & ce

qui y a beaucoup contribué,

c'eſt le grand marché des

Vivres, & l'uſage où étoient

les Habitans depuis long

tems de filer & de fabriquer

quantité de Toiles qu'on eſ

time au Brezil , & même

quelquesgros Draps pour leur

conſommation. Cette Iſle ,

qui eſt la plus grande des

Açores, eſt dans un excellent

Climat; ileſtencore plus doux

que celui de LISBONNE, quoi

qu'en même Latitude. Elle a

environ dix-huit lieuës de

longueur
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longueur, ſur huit de large ;

elle eſt fort peuplée & très

fertile. Autrefois on y voyoit

quantité de Piaſtres qui pro

venoient du Bled qu'elle four

niſſoit aux Cannaries ; mais

à preſent l'argent y eſt rare :

ce débouché conſiderable ne

ſubſiſtant plus, parce que les

Cannariens pendant la der

niere Guerre manquant de

Bled, défricherent leurs Ter

res, & ſe ſont mis par là en

état de ſe paſſer dul§ de

leurs§

L Is B o NN E & les Provin

ces de Portugal, rapportent

beaucoup de Sel , & à très

grand marché; elles fourniſ

ſent du Vin , des Eaux-de

- T
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vie, de l'Huile, des Laines fi

nes d'Eſtremadure, des Oran

ges, des Citrons, des Aman

des, des Raiſins & des Figues.

H n'y a point dans le Pays de

Manufacture qui mérite d'at

tention , on y fabrique ſeule

ment quelques Draps gris, de

la propre couleur de la Laine,

qui ſont aſſez bons. On voit

auſſi à trois lieuës de L 1 s

B o N N E, une Manufacture

de Glaces & de Criſtaux, qui

y fut établie en 1719. par le

Roi , mais on n'a pû parvenir

juſqu'à preſent à la mettre en

tierement en état, & il y a

lieu de croire qu'on ſera obli

gé de l'abandonner, ſi elle ne

l eſt déja. .
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Les Colonies Portugaiſes

ſont ſi vaſtes & ſi conſidera

bles, qu'on peut dire qu'elles

le ſont trop, à proportion du

peu d'étenduë qu'a en Europe

le Royaume de Portugal, qui

eſt d'ailleurs mediocrement

peuplé, & dont le climat déli

cieux rend même les Habitans

nonchalans & peu induſ

trieux. Les Portugais en reti

rent, à la verité, quantité de

Denrées précieuſes , mais elles

ſont, en quelque ſorte, plus

propres à montrer quels ſe

roient leurs avantages s'ils é

toient en état de cultiver plus

exactement ces partiesdu nou

veau Monde, & s'ils s'atta

choient au Commerce, qu'el

T ij
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les ne ſervent à les enrichir,

On verra dans la ſuite de ce

etit Ouvrage, que ce ſont

§ Anglois, les Hollandois,

les Suedois, Hambourgeois,

Italiens, &c, ſur qui toutes ces

richeſſes ſe répandent , au

moyen du trafic qu'ils font en

Portugal, & qu'il n'en reſte,

pour ainſi dire , aux Portu

gais, que le chagrin & la ja

louſe de voir paſſer tout leur

Or chez ces differentes Na

tions. |

Toutes ces Nations, ou la

plupart, ont en Portugal des

Conſuls, dont la principale

fonction eſt de les faire main

tenir dans leurs Privileges.

Elles ont outre cela le droit
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de ſe choiſir un Juge Portu

gais, qu'on appelle le Juge

Conſervateur, dont l'Election

doit être confirmée par le Roi

de Portugal. Les Portugais ne

peuvent traduire les Etran

gers, lorſqu'ils ont des affai

res contre eux, que pardevant

ce Juge, qui eſt cenſé ſeul

inſtruit de leurs Privileges.

L'appel de ſes Jugemens ſe

porte au Parlement.

Les autres Privileges des

Etrangers , conſiſtent à ne

payer aucuns Droits d'En

trée, pour ce qui concerne la

vie & l'habillement de leur

famille. Ceux qui veulent en

profiter, ſont ſeulement te

nus de declarer au commen

T iij
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cement de l'année , les cho

ſes qu'ils ſe propoſent de faire

venir : mais la negligence de

faire cette ſoumiſſion dans le

tems marqué, fait qu'ils pro

fitent peu de cet avantage.

Ils ſont exempts de tous ſub

ſides, du logement de gens

de Guerre, & peuvent porter

la Canne, qui eſt défenduë

aux Habitans du Pays.

Les Anglois & les Hollan

- dois ſont les ſeuls qui ayent le

Privilege d'établir quelques

Maiſons de Commerceau Bre

zil. On prétend neanmoins

qu'ils en retirent peu d'utilité,

parce que la difficulté qu'il y a

pour les Etrangers, de ſympa- .

tiſer avec les Habitans du
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Pays, faiſant craindre qu'il ne

leur arrive quelque accident,

les Negocians étrangers préfe

rent d'adreſſer leurs Marehan

diſes à des Commiſſionnaires

Portugais , penſans qu'elles

ſont plus en ſûreté dans leurs

mains. .

, Les Anglois ont en particu

lier la faculté d'envoyer des

Paquebots de Falſmuth à

LisBoNNE, pour porter leurs

Lettres; ce qui n'eſt propre

ment qu'un prétexte, & leur

fournit le moyen d'y intro

duire des Marchandiſes en

contrebande, & d'en tirer

plus commodément & avec

moins de riſque les choſes

défenduës. CesMeſſagers ſont

T iiij

|

#
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grands Voiliers, & excellens

pour la Mer , d'ailleurs e

xempts de viſite, à l'inſtar des

Vaiſſeaux de Guerre, & on

les renvoye toûjours fort ri

chement chargés.

Le Commerce des Anglois

à L Is B o N N E , eſt le plus

conſiderable de tous ; même

ſelon bien des gens, il y eſt

auſſi fort que celui des autres

Nations enſemble. Il conſiſte

en beaucoup de Draps fins,

ordinaires & groſſiers , en

quantité de Serges, d'Etami

nes, de Droguets , Bas de

Soye & de Laine, Chapeaux

de toutes ſortes , Quincaille

rie, Bijouterie , des Galons

d'or & d'argent , &c, du
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plomb, de l'Etain , Charbon

de Terre, Bleds, Merluche,

Viande ſalée, Frize d'Irlande,

& autres Etoffes de Laine; &

ſur tout une ſi prodigieuſe

quantité de Bayettes d'An

gleterre de toutes couleurs,

qu'on eſtime qu'ils y en por

tent pour la valeur de trois

ou quatre millions de Croi

ſades tous les ans. Cette gran

de conſommation de Bayette,

vient de ce que les Portugais

ſont dans l'uſage de s'en ſervir

our leurs habillemens de

deüil, & de ce que les Fem

mes des Artiſans s'en font

communément des habits : à

quoi il faut ajoûter que les

Hommes de toute condition
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uſent des Robes de chambre

dont le deſſus & le deſſous

ſont auſſi de cette Etoffe.

Les Hollandois y appor

tent toutes ſortes de Soyeries,

& d'Etoffes en ſoye & argent ;

des Galons, Dentelles, Fil &

Franges d'or & d'argent, des

Toiles fines & ordinaires, des

Toiles à Voile, de la Ruba

nerie or & argent, des Draps

de toutes ſortes de qualités

& couleurs , des Damas &

Taffetas de la Chine, des Epi

ceries, des Cordages, du Lin,

du Chanvre, de la Poudre à

Canon & à Fuſil, beaucoup

de Fromages, du Bled & de

l'Orge, & quantité de Bierre,

quoique défenduë.
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Les Italiens, toutes ſortes

d'Ouvrages de ſoye, comme

Velours, Damas, Perfiennes,

Taffetas doubles & ſimples,

Rubannerie & Soye à coudre;

du Papier à écrire, à Impri

mer & de trace ; du Bled de

Sicile & de Sardaigne, des

Bas de Soye, de Filoſelle &

de Fil, du Ris de Piémont &

de Veniſe, de la Fayance, des

Glaces & de la Verrerie , &

quantité de Corail travaillé

& brut, propre pour envoyer

à Goa.

· Les Hambourgeois, toutes

fortes de Toiles d'Allemagne

fines & groſſieres, & quantité

de Merrain ſervant à faire des

Futailles, du Fer-Blanc, des
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Cuivres, de l'Acier, &c.

Les Suedois, quantité de

Planches de Pin, propres aux

planchers des Maiſons & à

toute ſorte de charpente ; du

Fer, du Seigle, du Goudron

& du Chanvre.

· Les Eſpagnols, quantité de

Mules & Mulets, des Soyes

- cruès, des Taffetas de Gre

nade , des Laines ſurges &

nettes, de la Cochenille, de

l'Indigo, du Saffran, des Co

chons, &c. -

Le Commercedes François

y eſt très-mediocre ; il conſiſte

en Toiles de Bretagne étroites

& fines venant de Saint Malo,

quelques Serges & Bas de

Saint Maixent, des Ras de
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Reims & d'Amiens, des Bara

cans de Lille, des Bougrans

d'Alençon, des Eventails ,

Gants, Bonnets & Bas dra

pés de Paris, des Eguilles &

des Epingles de Paris & de

Normandie, des Dorures de

Lyon , du Brey & Goudron

de Bayonne, avec quelques

Laines groſſieres ,† à

faire des Matelas : le tout en

très-petite quantité, à la re

ſerve des Toiles de Bretagne,

dont il ſe fait depuis quelques

années un commerce aſſez

conſiderable. ,

, A l'égard des Marchands

Portugais, ils ſont tout-à-fait

bornés dans leur Commerce,

La plûpart ne ſçavent point ce
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que c'eſt que de faire venir

les Marchandiſes de leur ſour

ce, ils ſe contentent de les

acheter à L Is B o NN E , des

mains des Etrangers, pour les

vendre en Boutique, ou les

porter au Brezil : de maniere

que cette multitude de Vaiſ

ſeaux qui abordent de toutes

parts avec tant de differentes

ſortes de Marchandiſes , &

qui s'en retournent chargés

de celles du crû de Portugal

ou du Brezil , eſt pour le

compte des Etrangers.

L'entrée de toutes ſortes de

Marchandiſes y eſt permiſe,

à la reſerve des Draps de

France, & de toutes ſortes de

Vins & d'Eau-de-vie, La rai
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ſon de la défenſe de ces deux .

derniers Articles, vient de la

quantite de Vins que les Por

tugais recüeillent , & de ce

que leurs Eaux-de-vie ſont ſi

inferieures aux nôtres , que

ſans cela ils ne trouveroient

pas à s'en défaire.

· On y reçoit que les Draps

d'Angleterre & de Hollande.

Cette préference pour les An

glois & les Hollandois, vient

d'un Traité de 17o3. qui dé

roge en leur faveur , à la

Pragmatique du Roi Don Pe

| dro, qui défendoit l'entrée

de toutes ſortes de Draps : ce

qui ſubſiſte toûjours par rap

port à la France, attendu qu'-

elle n'a point fait depuis la
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Paix, de Traité de Commer

ce avec le Portugal. Il n'y a

pas bien des années que tou

tes ſortes de Dorures y é

toient auſſi prohibées , mais

la Pragmatique, à cet égard,

a été abolie ſans exception,

parce que les Droits de Sa

Majeſté en ſouffroient conſi

derablement, & qu'avec cela

il ne s'y en conſommoit gue

res moins que par le paſſé,

ſur tout par les Femmes, qui

n'avoient rien diminué de ce

luxe , à cauſe de la facilité

qu'elles ont de cacher leurs

ajuſtemens ſous ces grandes

juppes noires qui les envelop

pent. Comme on permettoit

§ des Dorures qui pa

roiſſoient
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roiſſoient propres à l'orne

ment des Autels, les Mar

chands, ſous ce prétexte, en

faiſoient venir autant qu'ils

vouloient,& paſſoient poralto,

c'eſt-à-dire, en fraude, celles

auſquelles on ne pouvoit pas

ſuppoſer la méme deſtination.

Les Dorures & Soyeries

payent treize pour cent de

Droits d'Entrée , il eſt vrai

que l'eſtimation ſe prend ſur

un ancien Tarif fort moderé,

de ſorte qu'ils ne reviennent

qu'à trois ou quatre pour cent

de la juſte valeur. Les Droits

des autres Marchandiſes, ſont

de vingt-trois pour cent, ſur

une évaluation également fa

vorable , ce qui fait qu'ils ſe
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réduiſent à cinq , ſix, ſept,.

huit ou neuf pour cent, ſui

vant l'eſpece de Marchandi

ſe. Il n'en eſt pas de même

du Tarif ſur lequel on ſe re

gle à la Sortie, car alors tou

tes ſortes de Marchandiſes

payent trois pour cent, ſur

une évaluation très - exacte

Toutefois la violence de ces

Droits eſt un peu adoucie, par

les facilités que la Doüanne

a pour les Negocians.

Ceux dont le crédit eſt

bien établi , y ont Compte

ouvert, & ne ſont tenus de

les payer qu'à la fin de l'an

nées les autres peuvent laiſſer

leurs Marchandiſes dans les

Magaſins de la Doüanne,. &
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differer l'expedition juſqu'à

ce qu'ils ayent occaſion de s'en

défaire. Lorſque la Doüanne

expedie les Marchandiſes, elle

| a ſoin de les plomber toutes

piece par piece, ce qui eſt d'un

détail immenſe. Les Mar

chands, pour peu prudens

qu'ils ſoient, n'oſeroient ſans

le Plomb du Bureau, les ex

poſer en vente, à cauſe du

riſque, ou tout au moins de

la neceſſité où ils ſeroient de

les vendre à douze ou quinze

pour cent au deſſous de celles

qui ſont plombées. -

La Contrebande y eſt néan

moins ſi fort en uſage, que

les Negocians les plus regu

liers n'ont là - deſſus aucune

V ij
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délicateſſe. Elle roule princi

palement ſur les Marchandi

ſes qui ne ſont point ſujettes

au Sceau , comme ſont les

Etoffes de Soye de la Chine,

le Brey, le Goudron , la Pou

dre à tirer , la Quincaillerie,

les Vins, les Eaux de-vie, &c.

Ce quil'occaſionne ,& la rend

beaucoup moins dangereuſe

qu'en tout autre part, c'eſt que

des Capitaines des Navires ne

ſont pas obligés à la rigueur,

de déclarer à la Doüanne en

arrivant le nombre de Balles,

Ballots , Caiſſes, &c. qu'ils

apportent, & qu'ils ſont ad

mis après pluſieurs jours à

donner un ſupplément de de

claration : ils attendent l'ex

4



de Liſbonne. 237

tremité pour le faire, & pen

dant qu'on décharge les Mar

chandiſes declarées, les Pro

prietaires de celles qui ne le

ſont pas, les font enlever la

· nuit, & même en plein jour,

ſoit en trompant la vigilance

du Garde, qui eſt à bord, de

même que de ceux qui ſont le

long de la Riviere, qui en eſt

d'ailleurs aſſez mal pourvûë,

ou en les corrompant Les

Capitaines ſe prêtent d'autant

plus volontiers à cette fraude,

que l'uſage leur alloüe ordi

nairement une gratification

de la moitié du montant du

Fret , ſur les Marchandiſes

qu'on fait entrer de la ſorte;

& la plûpart des Proprietai

|
|
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res, même des Commiſſion

naires, flattés par un profit

auſſi prompt, débarquent de

cette maniere une partie des

Marchandiſes, & paſſent en

compte à leurs Commettans,

les Droits, tout comme s'ils

les avoient payés , s'imagi

nant les avoir bien acquis, à

cauſe des riſques qu'ils ont

COlIrl]. - ·

Les Marchands s'aſſemblent

tous les jours vers les onze

heures, près le Palais, dans

une grande Ruë appellée la

RuëMarchande. Elle contient

une bonne partie des princi

paux Détailleurs Portugais,

avec qui ils ont ordinairement

affaire ; ils y font en même

N
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tems les autres Négociations

à l'abri, au moyen des arca

des qui regnent des deux côtés

de cette Ruë. Dans les beaux

jours de l'Hyver, ils vont ſur

la grande Place du Palais at

tenante, où ils ne manquent

guere de s'aſſembler auſſi tous

les ſoirs. Il y a pluſieurs Mar

chandiſes dont ils trouvent

aſſez à ſe défaire comptant ;

comme ſont les Toiles de Bre

tagne, Brey, Goudron, Lai

ne commune de Bayonne :

preſque toutes les autres ſe

vendent à terme de deux mois

& un mois de courtoiſie. Les

Acheteurs eſcomptent quel

que fois leurs Billets à ſix ,

huit ou dix pour cent , mais

|

||
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pour l'ordinaire ils § s'ac

uittent que par parcelles , &

†† C1ntrer ell

payement que le Samedi d'a-

près l'expiration des trois

mois. Ils continuënt tous les

mois à pareil jour, & la plû

part par avarice ne finiſſent

ſouvent un payement qu'au

bout d'une année & plus : de

ſorte que le diſcernement

dans le choix de ſes Débiteurs

n'eſt pas d'une médiocre con

ſéquence.

L'Or monnoyé y eſt fort

abondant : l'ancienne Mon

noye conſiſte en trois ſortes

de Pieces, dont les plus for

tes ſont de vingt-deux & demi

au Marc , & valent quatre

mille
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mille huit cens Reis ; les au

tres ſont des demis & des

quarts. Depuis quelques an

nées onfabrique des Pieces qui

valent par gradation depuis

ſix mille quatrecens Reis,juſ

qu'àtrente-huit mille Reis, &

quantité d'autres de trois mil

le deux cens, de mil ſix cens,

de huit cens, de ſix cens &

de quatre cens quatre-vingt

Reis. Cette derniere eſt celle

† appelle Croiſade, qui

fait la dixiéme partie de l'an

cienne Monnoye d'or.

Il n'y a point de Croiſades

d'argent au-deſſous de quatre

cens quatre-vingt Reis , celles

de quatre cens dont on parle

-en matieres de change, ſont

-
- X



| 242 Deſcription de la Ville

imaginaires. Autre fois, ces

Pieces étoient réelles, mais

depuis une augmentation

d'Eſpeces qu'il y eut en 1687.

elles valent quatre cens qua

tre-vingt Reis , ainſi il en eſt

de même à cet égard comme

de l'Ecu de France , où en

pareil cas, parlant d'un Ecu,

il eſt entendu pour trois li

vres, quoique réellement il y

vaille davantage. Au reſte,

ces Pieces & tout ce qui eſt

monnoyé d'argent , y ſont

extrêmement rares , car mal

gré l'abondance d'or qu'on y

voit, & tout l'argent que la

AGalice, l'Eſtramadure & la

Riviere de la Plata fourniſ

ſont au Portugal, elles y ſont

-

--
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ſi peu connuës, que le plus fa

meux Négociant auroit bien

de la peine à en raſſembler

our cinquante Piſtoles dans

le cours d'une année. Il y a

dequoi en être étonné , mais

cela vient de ce que cette ma

tiere y a une valeur à propor

tion de l'or de dix à onze

pour cent, moindre que dans

les autres Etats de l'Europe ;

ce qui engage les Etrangers à

enlever par préference tout

Pargent qu'ils peuvent trou

ver. Le Gouvernement pour

ſuppléer en quelque ſorte à

cette grande rareté, s'eſt con

tenté de faire fabriquer ces
é{ifferentes petites Pieces d'or

& quantité de Monnoyes de

X ij
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Cuivre : On dit que ce qui

l'empêche de mettre le prix

de cette matiere à la même

proportion qu'elle a avec l'or

dans les autres Royaumes ,

c'eſt la crainte que ce change

ment n'en apporte auſſi dans

le prix des denrées & des

marchandiſes , ſurquoi il pa

1oît cependant que cette pro

portion n'influeroit point du

tout, principalementàl'égard

du dernier Article. On vôit

fort peu de poudre d'or, à cau

ſe qu'il eſt défendu d'en faire

venir du Brezil, ſous peine de

la vie, par la raiſon que les

Etrangers l'enleveroient , &

que le Roi ſeroit fruſtré du

profit conſidérable qu'il trou
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ve ſur la fabrication. .

Quant au Commerce de

L Is B oN N E pour le Brezil,

il ſe fait par des Flottes qui

partent toutes les années pour

Pernanbucd, pour la Bahia de

tous les Saints & le Riofaneiro.

Il n'eſt point permis d'y en

voyer aucun Navire hors ces

Flottes, ſurtout au Riofaneiro,

pour où les Fermiers du Ta

bac ſeuls ont le privilege d'ex

pedier un ou deux Vaiſſeaux.

Le tems du départ de ces Flot

tes n'eſt point fixe, & dépend

de l'état où ſe trouve le Com

merce:La Flotte de Pernanbuco

eſt ordinairement compoſée

d'environ douze ou quinze

Vaiſſeaux, du port de deux

| X iij
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à huit cens Tonneaux ; celle

de la Bahia de tous les Saints,

de vingt à vingt-cinq, & celle

du Riojaneiro, de quinze ou

vingt. Elles partent à trois

ou quatre mois de diſtance

l'une de l'autre, eſcortées par

un Vaiſſeau de Guerre , &

chargées de toutes ſortes de

Draperies , d'Etoffes de ſoye

& laine, de Galons & d'Etof

fes d'or & d'argent, de Toiles

de Bretagne & autres , de

Mercerie, Quincaillerie, Fer,

Brey, Geudron, Cordages,

Farines, Biſcuits, Vins, Eaux

de-Vie & d'autres Proviſions

de bouche. . | |

Les principaux Intereſſés

ſur ces Flottes , tant à l'allée

- -
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qu'au retour, ſont d'ordinaire

les Etrangers : les Portugais,

excepté un très-petit nombre,

n'y ont quaſi d'autre part que

leurs Commiſſions. Ils ne ti

rent pas non plus un grand

avantage des vaſtes Colonies

qu'ils ont dans les Indes & à

la Chine, donttout leur com

merce conſiſte en un ou deux

Vaiſſeaux qu'ils expedient

chaque année, l'un pour Goa,

& l'autre pour Macao. Les

armemens s'en font même

ſouvent pour le compte des

Etrangers : les Portugais n'é-

tant pas aſſez riches pour faire

de ſi grandes entrepriſes. Ils

pourroient néanmoins s'ils

vouloient s'évertuer, faire des

X iiij



248 Deſcription de la Ville

profits conſidérables, en ar

mant pour Macao, & faiſant

revenir leurs Vaiſſeaux par le

Brezil ; les Marchandiſes de

la Chine s'y vendroient beau

coup plus avantageuſement

que par tout ailleurs, & ne

feroient aucun tort à leur

Commerce d'Europe, puiſ

qu'ils n'y ont aucune Manu

facture. Ces Vaiſſeaux partent

à la fin de Fevrier ou au com

· mencement de Mars , avec !

du Papier de Genes à écrire,

du Corail brut & quelque peu

de travaillé, quelques Draps

de Hollande écarlates &

noirs, des Chapeaux, des Bas

de ſoye d'Angleterre, des Ru

bans & des Epées, beaucoup
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de Cordages & de Toiles à

voiles, & ſurtout quantité de

Piaſtres & d'Argent en lin

gots ou en vieille Vaiſſelle.

| Quoique les Portugais ayent

beſoin toutes les années au

Brezil de plus de vingt mille

Negres, tant pour les Mines

que pour la culture des Sucres

& des Tabacs, on a vû à l'Ar

ticle d'Afrique que ce ſont les

- Anglois & les Hollandois qui

retirent le principal fruit de

ce Commerce. Il réſulte donc

de tout ce que j'ai dit à ce

ſujet juſqu'à préſent, que les

Anglois, les Hollandois, Ita

liens,Hambourgeois,Suedois,

&c. ſont les Maiſtres de preſ

que tout le Commerce de

|



25o Deſcription de la Ville

Portugal , & il n'eſt pas moins

conſtant qu'ils y font des for

tunes conſidérables & fort

rapides. On voit ſouvent de

ces fortunes frequentes, ſur

tout parmi les Anglois & les

Italiens : On conviendra mê

me, pour peu qu'on ait de

connoiſſance du Commerce

de L 1 s B o N N E, que ce n'eſt

pas exagerer en diſant, qu'il y

a pârmi ces deux Nations

pluſieurs Maiſons qui font

chacune en particulier plus

d'affaires, que tous les Négo

cians François enſemble. Au

reſte, les Anglois l'emportent

en general ſur tous les autres :

comme ils ſont puiſſans, ils

ne bornent pas leur Commer.
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ce au ſeul trafic des Marchan

diſes de leur Païs ; ils y en

font venir de toutes les Par

ties de l'Europe. Outre cela,

ils trouvent les moyens de

faire naviguer ſans ceſſe leurs

Vaiſſeaux , ils les fretent pour

aller à Mazagan & aux Iſles

des Açores , ils en employent

quantité à porter pour eux &

pour les autres Nations, les

Marchandiſes du crû de Por

tugal dans tous les endroits

où elles ſont convenables ,

principalement en Italie ,

comme à Genes, à Ligour

ne, en Sicile, à Veniſe, &c,

Enfin, ils leur font faire la

même manœuvre au retour ,

& ils font ce Commerce d'au
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tant plus utilement, qu'au

cune autre Nation ne peut le

faire concurremment avec

eux, à cauſe de la Paix per

petuelle qu'ils ont grand ſoin

d'entretenir avec les Rois

d'Afrique, dont la plûpart,
ſurtout le Roi de Maroc &

de Salé, ont continuellement

la Guerre avec les autres Puiſ

· ſances de la Chretienté. !

Autrefois le Commerce des

François y étoit le dominant,

& le nornbre de leurs Maiſons

égaloit celui des autres Mai

ſons étrangeres enſemble. Ils

y conſommoient beaucoupde

Galons & Etoffes d'or & d'ar

gent, quantité de Damas de

Tours , de Lyon , & autres
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Marchandiſes , mais pendant

la derniere Guerre les.Mar.

chandiſes de France ne pou

vant y paſſer qu'avec beau,

coup de difficulté, les An

glois, les Hollandois, &c,

toûjours attentifs à ce qui peut

ſoûtenir ou augmenter leur

Commerce,travaillerent plus

fortement que jamais à y éta

blir ſolidement le leur. Les

riches Mines d'Or du Brezil

qu'on découvrit dans ce tems

là, furent pour eux un nou

veau motif qui les y anima ;

& ils y ont réuſſi en ſe con

formant au goût du Païs, qui

conſiſte, pour le general à

avoir des Marchandiſes appa

rantes & à bon marché, ſans
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qu'il importe qu'elles ſoient

de durée.

On prétend que les Fran

çois, en ſuivant les mêmes

principes, pourroient repren

dre leur ancien avantage :

Mais on dira ſans doute ,

comment eſt-il poſſible qu'ils

le puiſſent , aujourd'hui que

le Portugal eſt à leur égard

ſi different de ce qu'il étoit

avant la Guerre, & que cha

que Nation de l'Europe ani

mée par la découverte des

Mines d'or,y a formé des éta

bliſſemens conſidérables : Ce

pendant il eſt très-certain que

s'ils ne reprenoient pas cette

même ſuperiorité, † pour

roient au moins faire fleurir
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· leur Commerce infiniment

davantage qu'il n'y fleuriſſoit

autrefois , & y introduire

l'uſage de pluſieurs ſortes de

Marchandiſes, telles que les

Draps, les Bayettes de Saint

Gaudens, pluſieurs Etoffes de

laine de Montauban, &c. Il

eſt vrai qu'un changement

auſſi favorable , ne doit pas

paroître bien facile; on pour

roit même l'eſtimer impoſſi

ble , puiſqu'il n'a point eu

lieu juſqu'ici, & ſe repréſen

ter l'état languiſſant où ce

Commerce ſe trouve réduit ,

comme une nouvelle preuve

contre ce que j'ai avancé,

Mais quelquefortesque ſoient

ces objections, elles ſont néan

-

"- • -
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moins au-deſſous des raiſons

qu'on peut employer pour

les détruire ; & ſi je ne les

réſous pas tout-à-fait quant

à préſent , je vais du moins

tâcher d'en diminuer la for

ce, après avoir expliqué les

principales cauſes de la chute

de ce Commerce.

J'ai déja fait voir qu'avant

la Guerre, le Commerce des

François étoit très-ſuperieur

aux autres. Le point où ils

l'avoient porté, & la grande

quantité des objets ſur leſ

quels il rouloit, avoient de

quoi les occuper ſi utilement,

qu'on ne doit pas trouver

étrange qu'ils euſſent obmis

d'y introduire certains gen

ICS



· de Lisbonne 257

res de Marchandiſes , à quoi

j'ajoûterai que le Portugal

n'étoit pas à beaucoup près

d'une auſſi grande conſom

mation, qu'il l'eſt devenu de

uis la découverte des Mines.

| Pendant la Guerre, les Né

gocians François qui étoient

aſſez riches pour travailler- - ſ

avec ſuccès à étendre ceCom

merce, étoient ceux dont les

Portugais pour lors nos enne

mis, éclairoient de plus près

la conduite. Tout s'oppoſoit

à ce qu'ils puſſent même en

avoir la penſée : d'un côté, la

crainte de donner lieu à ſe

faire ſoupçonner de quelque

intelligence, par une correſ

pondance avec la Patrie auſſi
Y
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continuelle que l'exige le

Commerce ; d'un autre , le

peu de ſûreté qu'il y avoit

»ur eux contre les inſultes

du Peuple, enfin la difficulté

de tirer de France des Mar

chandiſes, qui ne pouvoient

leurvenir qu'à très gros frais,

ſous des noms Genois & par

· des Vaiſſeaux de cette Na

tion. Tous ces motifs qui les

tenoient depuis long - tems

dans l'inaction & la con

ttainte, furent cauſe que plu

ſieurs quitterent le Portugal ;

& ceux qui y demeurerent,

loin de devoir penſer à Pac

croiſſement dont j'ai parlé,

furent à la fin obligés d'aban

donner preſque toutes les
-
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Manufactures de France, pour

s'attacher à celles d'Angleter

re, d'Hollande, &c. dont la

voye leur étoit ouverte &

facile. i … .. · s

Et ſi depuis que nous joüiſ

ſons de la Paix, ils n'ont pas

réüſſi à faire reprendre au

Commerce de France, toute

ſon ancienne vigueur, c'eſt

ue ces Negocians qui avoient

fait pendant la Guerre un

commerce different, dont ils

s'étoient bien trouvés, ne fu

rent pas fort diſpoſés d'abord,

comme de raiſon, d'aban

donner celui-ci, pour ſe re

tourner du côté de l'ancien,

qui devenoit nouveau & fort

penible pour eux,#º
1j
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déja riches & dans un âge

avancé, n'avoient plus cette

activité qui ſe trouve rare

ment unie avec les premieres

circonſtances, & qui leur eût

été ſi neceſſaire pour faire la

guerre aux Manufactures An

gloiſes , Hollandoiſes, &c.

qui étoient goûtées, & dont

l'uſage ſe trouvoit établi de

puis pluſieurs années.

| Ce n'étoit donc, tout au

plus qu'à la longueur du

tems, qu'on devoit attendre

d'eux cet avantage : auſſi

n'ont-ils pas laiſſé dans la

ſuite, d'y rétablir l'uſage de

· pluſieurs de nos Marchandi

ſes , mais avant d'avoir porté

la choſe, à beaucoup près, au
l .

-
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point où elle peut aller, ils ſe

ſont tous retirés du Com

merce, & on n'en doit plus

rien attendre. Au contraire,

les† Mariage,

la difficulté de ſe tranſplanter

avec de nombreuſes familles,

l'habitude de vivre ſous un

auſſi beau Ciel, où ils ont reſté

pendant toute la Guerre, tout

inſenſiblement les a portés,

ſoit qu'ils ſoient mariés ou

non, à s'y fixer pour toûjours.

Ils regardent ce Pays là com

me leur veritable Patrie; & la

plûpart ( ne ſe ſouviennent ,

ur ainſi dire, de celle où

ils ont reçû le jour, que pour

conſerver le préjugé du peu

d'eſtime qu'on y fait duCom
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merce, qui n'eſt pas non plus

fort conſideré en Portugal.

De-là vient que leurs enfans,

qui penſent encore plus déſa

vantageuſement ſur ce point,

ont embraſſé des Profeſſions

lus élevées, & ne font pas

ſervir les richeſſes & les lumie

tes de leurs Peres , à y faire

fleurir un Commerce qu'ils

regardent même en quelque

ſorte comme étranger. Des

Hommes nouveaux ont pris

leur place, & manquent des

connoiſſances neceſſaires, ou

n'ont pas les moyens de faire

de grandes entrepriſes,

: Voilà les†qui ont

occaſionné la chute du Com

merce de France en Portugal ;
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& ce ſont auſſi celles qui ont

empêché ſon accroiſſement.

On conviendra qu'elles ne

prouvent rien contre la quali

té ni le prix de nos Marchan

diſes, & que ce ſeroit ſur de

tels motifs , & non ſur l'état

où ſe trouve aujourd'hui ce

Commerce, qu'i l faudroit ſe

fonder pour rejetter ma pro

poſition. On doit donc ſeule

ment conclure , que les cir

conſtances n'ont pas été pro

pres pour un pareil deſſein :

on peut même ajoûter qu'el

les ne paroiſſent pas plus fa

vorables àujourd'hui que par

le paſſé3 mais tout cela n'em

pêche pas que la choſe en elle

même ne ſoit tout-à-fait poſ
J. l
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ſible, & je n'heſiterai pas de

· dire, que l'execution n'en eſt

pas même bien difficile, ſans

neanmoins parler ici des der

niers moyens convenables

pour cela, que je me réſerve

de rapporter dans une autre

occaſion. : ... . ..

On peut dire qu'il ſeroit de

la politique des Portugais, au

lieu des Privileges particuliers

qu'ils ont accordé aux An

glois & aux Hollandois, de

favoriſer le Commerce des

François, afin de les y attirer .

en plus grand nombre. De

toutes les Nations quicom

mercent dans ce Pays-là, ils

ſont preſque les ſeuls qui

ººeºººre :l
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la conformité de Religion,

fait qu'ils s'y marient & peu

plent le Royaume, en deve

nant eux-mêmes dans la ſuite

Portugais : au contraire les

Anglois, les Hollandois, Sue

dois , Hambourgeois , &c.

après y avoir fait fortune, s'en

retournent avec leurs Effets

dans leur Patrie.

Le Commerce des François

y eſt tombé au point, qu'il

n'y a preſque, ou point du

tout de change ſur France.

Ils ſont obligés, pour payer

les Marchandiſes qu'ils font

| venir de Paris ou d'ailleurs ,

d'ordonner à leurs Commiſ

ſionnaires d'en tirer le mon

tant ſur Amſterdam , & les- - •. Z |
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Hollandois ſe rembourſenteri

tirant ſur L I s B o NN E , d'où

ils font revenir leurs fonds

en eſpeces. Enfin, on compte

que les François tirent de

Portugal, en Tabacs, Cuirs,

Huiles, Fruits, très-peu de

Sucres & de Tabacs, Dro

guerie & Bois de Teinture,

à peu de choſe - prés, l'é-

quivalant des Marchandiſes

qu'ils fourniſſent aux Por

tugais.

· Il n'en eſt pas de même des

autres Nations, dont leCom

merce eſt immenſe, & qu'el

les augementent,à meſure que

les Mines d'Or du Brezilde

viennent plus conſiderables.

Les Portugais ne pouvant pas,
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à beaucoup près par la vente

de leurs Vins, Eaux-de-vie

& autres Denrés , balancer

la valeur des Marchandiſes

que les Etrangers leur four

niſſent , ceux-ci retirent l'ex- .

cedent en une quantité pro

digieuſe d'Or monnoyé &

en poudre , & quoique la ſor

tie des Matieres y ſoit défen

duë , ils les enlevent nean

moins ſans riſque. Les uns les

envoyent en Italie ſur des

Vaiſſeaux de Guerre Anglois

dont les occaſions ſont très

frequentes à L Is B o N N E ;les

autres les font paſſer en An

gleterre, en ſe§ des re

tours de ces Vaiſſeaux de

Guerre, & des Paquebots de

Z ij
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la même Nation, qui leur

voiturent à peu de frais cepré

· cieux Métail.

F I N.
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C A T A L O G U E

Des Livres d'Hiſtoire, Geographie , &

de Voyages, qui ſe vendent à Paris,

chez P1 E R R E PR AU LT, Quai de

Gêvres, au Paradis. 173o. .

H I S T O I R E.

A Bregé de la Bible par demandes & réponſes, par

Dom Guerard, Benedičtin, in 12. 2. vol.

Hiſtoire du Peuple de Dieu, depuis ſon origine juſ

qu'à la Naiſſance du Meſſie, tirée des ſeuls Livres

Saints, ou le Texte ſacré de l'ancien Teſtament,

reduit en un corps d' Hiſtoire , ſeconde Edition,

revûë, corrigée, miſe en meilleur ordre, augmen

tée de l'Hiſtoire de Job, de Tables Chronologiques

& Alphabetiques, & enrichies de Cartes Geogra

phiques, de Vignettes & autres gravées enTaille

Douce, par le P. Berruyer de la Compagnie de

J E s U s, in 4. 7, vol. grand Papier. 173o.

—Idem petit Papier.

Les Vies des Saints, dont on fait l'Office dans le

" cours de l'année ; avec des diſcours ſur les Myſteres

de Notre† & de la Sainte Vierge , le

| Martyrologe Romain traduit en François à la tête
de chaque jour, & un Martyrologe§ Saints de

, France, dont le Romain ne fait point mention.

· par le P. Giry Minime. Nouvelle Edition, revûë

, & corrigée par l'Auteur , in folio 3 vol. gr. papier,

-Idem petit Papier. - -

-Idem en abregé, in fol. 2, vol,



La Vie de S. François, Inſtituteur de l'Ordre des

• Freres Mineurs , de l'Ordre de Sainte Claire & du

Tiers Ordre de la Penitence, avec l'Hiſtoire parti

culiere des Stigmates, des Eclairciſſemens ſur l'In

dulgence de la Portiuncule, des Reflexions & des

5 Notes, & une Préface ſur le merveilleux de la Vie

, des Saints par le P. Candide Chalippe, Recolet,

, in 4 de grand Papier. 1728.

— Idem de petit Papier. -

Hiſtoire Univerſelle & Chronologique du P. Petault

, de la C. de J. in 12 5. vol. -

du Monde par Chevreau, in 12.8. vol.

Hiſtoires d'Herodote traduitespar M. Durier, in 12.

. vol.

—º de Tucydides, ou la Guerre du Peloponeſe, tra

duite par M. Perault d'Ablancourt, in 12. ;.

· vol

Portraits Hiſtoriques des Hommes Illuſtres, tirés du

• Recueil de Fulvius Urſinus, parM l'Abbé Baude

' lot , in 4. -

Les Belles Grecques, ou l'Hiſtoire des plus fameuſes

" Courtiſanes de la Grece, avec les Dialogues des

- Galantes modernes, par Mad. Durand , in 12.

| avec figures.

L'Hiſtoire & les Lettres de Phalaris , & celles d'Iſo

craté ſur le Gouvernement , traduites du Grec par

, M. C. de S. M. in 12. 2 vol. -

Hiſtoire Romaine, depuis la Fondation de Rome

juſqu'à preſent, par demandes & par réponſes,

tirée des plus ſavans & plus fideles Auteurs, dediée

: a Monſeigneur le Duc de Chartres, par M. l'Abbé

º de Bellegarde , in 12. 2. vol. - _ -

Les Imperatrices Romaines, ou l'Hiſtoire de la vie

| & des intrigues ſecrettes des Femmes des douze

Céſars, & de celles des Empereurs Romains & des

Princeſſes de leur ſang, dans laquelle l'on voit les

traits les plus intereſſans de l'Hiſtoire Romaine !



· tirée des anciens Auteurs Grecs & Latins, avec des

Notes Hiſtoriques & Critiques, par M. de Serviez,

Nouvelle Edition, augmentée de près de moitié,

, in 12. 3 vol. 1729. -

Hiſtoire de Tullie, Fille de Ciceron, par Madame la

, Marquiſe de L. in 12.

Saluſte, ou la Guerre de Jugurta, in 12- )

Hiſtoire Genealogique & Chronologique de la Maiſon

Royale de France, des Pairs, des Grands Officiers

de la Couronne & de la Maiſon du Roy, des anciens

Barons du Royaume, avec la qualité, l'origine, le

:-†& les armes de toute leur famille, enſemble

· les Statuts & le Catalogue des Chevaliers Com

mandeurs & Officiers de l'Ordre du Saint Eſprit,

le tout dreſſé ſur les Titres originaux, ſur les Re

giſtres des Chartres du Roy, du Parlement, de la

Chambre des Comptes & du Châtelet de Paris.,

Cartulaires, Manuſcrits de la Bibliotheque du Roy

& d'autres Cabinets curieux , par le P. Anſelme

Auguſtin Déchauſſé, continuéepar M. Dufourny,

troiſiéme Edition, revûë, corrigée & augmentée

par le P. Ange, Auguſtin Dechauſſé, & continuée
juſqu'à preſent par le P. Simplicien, Religieux du

même Ordre, in folio 6. vol. 17 3o. .

Etat de la France, contenant tous les Princes, Ducs

Pairs, les Marêchaux de France, les Archevêques,

Evêques, les Juriſdictions du Royaume, les Gou

- neurs des Provinces, les Chevaliers des trois

Ordres du Roy, & les Officiers de ſa Maiſon, &
CellX# Princes du Sang , par le même, in 12.

y. VOI. -

Methode facile pour apprendre l'Hiſtoire de France,

par demandes & par réponſes, avec une idée gene

rale des Sciences, nouvelle Edition augmentée,

1n 12. 173o.

· Hiſtoire de France par Mezeray, nouvelle Edition ,

· revûë, corrigée & augmentée, ſous preſſe. .



–Idem en abregé, 1o vol. in 12. auſſi ſous preſſe.

Hiſtoire des Dauphins François, & des Princeſſes qui

ont porté en France la qualité de Dauphines , avec

un exrrait de la Donation que le dernier Dauphin

de la Maiſon de la Tour Dupin fit du Dauphiné &

Pays en dépendans, au Prince Charles, Petit-Fils

du Roy Philippes Le Valois ; avec l'Edit de la Ma

· jorité des Rois, & des Notes Critiques & Hiſtori

ques, in 12. -

Les Campagnes de M. le Duc de Vendôme, in 12.

, Hiſtoire de la Milice Françoiſe par le P. Daniel de la
C. de! avec une grande quantité de figures, in 4.

2. vol. grand Papier. 1728.

— Idem petit Papier. ·

Lettres Hiſtoriques ſur tous les Spectacles de Paris, in

12 2 vol. -

Hiſtoire de Madame de Gondez, écrite par elle-même,

in 12. 2. vol.

Memoire du Sieur de Pontis, qui a ſervi dans les

Armées cinquante ſix ans, ſous les Rois Henry IV.

Loüis XIII. & Loüis XIV contenant pluſieurs cir

conſtances remarquables des Guerres, de la Cour,

& du Gouvernement de ces Princes. Nouvelle

Edition in 12, 2. vol.

· Hiſtoire de l'Empire par M. Heiſſe, nouvelle Edition

augmentée& continuée juſqu'à preſent, in 12.8.

vol. I73o. -

—des Revolutions d'Eſpagne, où l'on voit la dé

cadence de l'Empire Romain, l'établiſſement de la

Domination des Goths, des Vandales, des Suéves,

des Alains, des Silinges, des Maures, des Fran

çois, & la diviſion# Etats , tels qu'ils ont été

depuis le commencement du cinquiéme ſiécle juſ

qu'à preſent. Le tout conformément à la plus

exacte Chronologie, in 12. 1o vol. 173o.

| -- de la Conquête du Mexique, ou de la Nouvelle

Eſpagne,par Fernand Cortez, traduite de l'Eſpa



- gnol, enrichie de Figures. Nouvellé édition, in 14:

2. vol. 173c.

Hiſtoire de la découverte du Perou , traduite de l'Eſ

pagnol d'Auguſtin de Zarate, in Iz, 2. vel. avec

figures.

Hiſtoire ſecrette du Connetable de Lunes, Favori &

i premier Miniſtre de Jean II. Roy de Caſtille & de

Leon ; où l'on voit un détail intereſſant des Intri

† de cette Cour, & Les Révolutions arrivées

epuis ſon élevation juſqu'à ſa mort funeſte.in 12.

· 173o.

—duDuc des vandalespar Mad. Durand, in 12s

f4/"6 $,

Hiſtoire # Timurbek, connu ſous le nom de Grand

Tamerlan, Empereur des Mogols & Tartares, en

forme de Journal Hiſtorique de ſes Victoires &

Conquêtes dans l'Aſie & l'Europe, avec des Notes

Hiſtoriques& Cartes Geographiques, par M. Petis

de la Croix , in 12. 4. vol. -

iHiſtoire du veritable Démetrius, où l'on voit les

- troubles arrivés à *4cſcou à ſon accaſion, les Coû

tumes, la Politique & la Galanterie de cette Na

tion ; avec les differentes Intrigues des Princes de

Pologne, de Suéde & de Dannemarc, & autres

Avantures ſecrettes & tragiques arrivées en cette

Cour avant & pendant le regne de ce Prince. Le

tout tiré des Auteurs contemporains, & principa

lement d' Eſtienne Margeret , Capitaine de ſes

· Gardes, in 12. avec figures. -

G E O G R A P H I E.

C， Eographie univerſelle, Hiſtorique & Chronolo

- X gique, ancienne & moderne, où l'on voit l'ori

·gine,les changemens, les Mœurs, les Coûtumes,

# Religion,le Gouvernement,les qualités de cha



que État , & ce qu'il y a de plus rare & de plus

remarquable. On y fait auſſi mention des Inven

: teurs & des Inventions d'une infinité de choſes ;

des Hommes celebres, ſoit dans les Lettres, ſoit

dans la Guerre, par rapport aux Villes où ils ont

pris naiſſance. On y joint une Geographie Eccle
ſiaſtique, ou un détail des cinq Patriarchats, leur ,

établiſſement, & l'état preſent de chacun , avec

un petit Abregé des Conciles generaux que l'on a

mis au bas des Villes où ils ſe ſont tenus ; les

Chefs d'Ordre ; l'année de leur Inſtitution, & les

: Ordres Militaires des Puiſſances de l'Europe, par

M. Noblot. in 12. ſix volumes, enrichis de Cartes

Geographiques. #.

Le§ Geographe, ou Methode pour apprendre

la Geographie, l'Hiſtoire & la Sphere. Quatriéme

Edition, revûë corrigée & augmentée des Mœurs,

de la Religion & du Gouvernement de chaque

Nation , & du nom Latin de chaque lieu; & redi

gée ſuivant les derniersTraités de Paix, par M. le

| Corq : Ouvrege enrichi d'un grand nombre de

Cartes Geographiques. 2 vol in 12. -

Methode abregée & facile pour apprendre la Geogra

phie, où l'on décrit la forme du Gouvernement

de chaque Pays, ſes qualités, les Mœurs de ſes

Habitans, & ce qu'il y a de plus remarquable; avec

un Abregé de la Sphere, & une Table des Longi
tudes & Latitudes desp# Villes du§

conforme aux dernieres Obſervations de Meſſieurs

de l'Academie des Sciences; des RR. PP. Jeſuites,

& autres Aſtronomes. Nouvelle Edition, revûë,

corrigée & augmentée. in 12. 1729. -

Dictionnaire Univerſel de la France ancienne &

· moderne, & de la Nouvelle France, traitant

de tout ce qui y a rapport, ſoit Geographie, Ety

' mologie, Topographie, Hiſtoire, Gouvernement

· Eccleſiaſtique, Civil & Militaire, Juſtice, Finance,



:

" Commerce, ou Curioſité; dans lequel on trouvera

les noms, la ſituation & la deſcription de toutes

les Provinces , Fleuves, Rivieres, Villes, Bourgs,

: Villages, Paroiſſes& Communautés du Royaume ;

- & ſur chaque lieu, le nombre des Habitans, leurs

Mœurs , Coutumes & Negoces particuliers ; les

Archevêchés, Evêchés : Abbayes, Prieurés, Cha

- pitres, Cures, & leur revenu ; les Pairies, Duchés,

§ , Marquiſats, Comtés, Vicomtés,

Baronnies, Siries, & autres Fiefs confiderables ;

les Gouvernenens, leur étenduë & leursOfficiers;

les Conſeils Royaux, Parlemens, Chambres des

Comptes, Cours des Aydes, Preſidiaux, Baillia

ges, & autres Juriſdictions, avec leurs Reſſorts; les

Forêts, Mines, Minieres, Eaux minerales, & autres

m.tieres inrereſſantes. 3 vol. in folio.gr. papier.

Jdem. petit papier.

Nouveau Dénombrement du Royaume, par Genera

lités, Elections, Paroiſſes & Feux, où l'on marque

ſur chaque lieu, les Archevêchés, Evêchés, Uni

• verſités , Parlemens , Chambres des Comptes,

Cours des Aydes, Cours & Hôtels des Monnoyes,

Bureaux des Finances, Maîtriſes des Eaux & Fo

rêts, Capitaineries des Chaſſes, Amirautés Preſi

diaux, Bailliages, Sénéchauſſées, Prevôtés, vi

comtés, Châtellenies, Vigueries, Juges-Conſuls,

Marechauſſées, & autres juſtices Royales ; les Bu

reaux des Droits d'Aydes, Gabelles & Greniers à '

ſel, Domaines & Traites Foraines ; les lieuës de

diſtance de Paris aux autres Villes du Royaume,

avec la Carte du Royaume, dlviſée par Generali

tés. 2 vol, in quarto.

Deſcription de la Ville de Lisbonne, de la Cour, de la

Langue Portugaiſe& des Mœurs des Habitans ; du

Gouvernement,des Revenus du Roi& de ſes forces

par Mer & par Terre ; des Colonies Portugaiſes,

& du Commerce de cette Capitale. in 12 173o.



V O Iſ A G E S.

N Ouveau Voyage d'Italie, avec un Memoire

l contenant des Avis utiles à ceux qui vou

dront faire le même Voyage, par M. Miſſan.

Quatriéme Edition, plus ample & plus correcte

que les precedentes, & enrichie de nouvelles Figu

res ; avec des Remarques ſur divers endroits d'ſta

lie, par M. Adiſſon, pour ſervir à ce Voyage.

4 vol. in 12.Le Tome IV. ſe vend ſeparement.

Les Délices d'Italie, 4 volumes in 12. avec un grand

· nombre de Figures

Voyage du Chevalier de M ***. en Guinée, aux

iſles Cayennes & autres Iſles voiſines, redigés par

le P. Labatte Jacobin. 4 vol. in 12. enrichis d'un

grand nombre de Figures & de Cartes. 173o.

Voyages de François Coréal aux Indes Occidentales,

contenant ce qu'il y a vû de plus remarquable pen

dant ſon ſéjour, depuis 1664. juſqu'en 1 697, tra

duit de l'Eſpagnol ; avec une Relation de la

Guiane de Wallei-Razgh, & le Voyage de Nar

brough à la Mer du Sud, par le Détroit de Magel

lan, &c. Nouvelle Edition , revûë, corrigée &

augmentée d'une nouvelle découverte des Indes

Meridionales,& des Terres Auſtrales, 2 vol in 12.

enrichis de Figures. -

Voyage d'Eſpagne à Bender, contenant un détail

, circonſtanciê de ce qu'il y a de plus remarquable à

Conſtantinople, & en d'autres endroits de l'Empire

fDttoman ; où il eſt parlé des Mœurs, de la Reli

gion, des Prieres des Prêtres, & des Moſquées des

| Turcs ; de leur croyance en Jeſus-Chriſt & en la

Sainte Vierge , de leur Carême & de leurs Pâques ;

de leur Préparation à la mort, & de lèurs Funerail

les, &c.

- · F I N,
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